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fej  ^M)  )  Kr,É(;rK,  luiprJ's  du  Saiut-Hii'i^'e  jiar  Xds  St3iiineui's  r.Vrclit'.'tMiUL' 
\f^y-^^i  et  les  éviuiues  do  Li  l'roviuci^  lvcU''siii.stii|Uo  de  .Montréiil. 
pour  traiter  de  j)liisiein'8  iiiiestioii.s  i|iii  reuai'dent  ITiiiversité  Catho- 
lique au  Canada,  (voir  document  X.°  1  ).  j'ai  riionnour  d'exposer,  dans 
les  pages  suivantes,  au  Saiut-l'i're  et  aux  Eniinentissiuies  Cardinaux 
(|ui  composent  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Pro|)aganile.  brièvement, 
les  raisons  pour  les(|uelles  je  u"ai  pu.  malgré  la  meilleure  l)onne  Vd- 
lonté  de  nm  part,  recevoir  les  com|ites  ipie  h;  Séminaire  de  Quéliec 
a  présentés  contre  la  succursale  de  ITuivcrsité  Laval  ii  Montréal. 

En  même  temps,  dans  le  des,sein  d'amener,  sous  bret  délai,  im 
règlement  de  comptes  dé'linitir  et  satisfaisant  pour  toutes  les  parties 
intéressées,  je  me  jieruiets  de  denninder  •respectueusement  au  Saint- 
Siège  de  vouloir  fiien  nonnner  un  tribunal  il'arbitrage  pour  nous  en- 
teudre  et  décider,  avec  autorité,  de  nos  points  de  vue  différents. 


11. 


Je  ne  viens  me  plaindre  ami'renient  de  personne.  Je  respecte 
grandement  ces  Messieurs  du  Séminaire  de  «inéliec.  et  en  particulier 
ceux  ((ui  sont  il  la  gouverne  des  affaires.  Je  suis  sous  l'impression  (|ue 
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le  pins  grand  nombre  d'entre  eux.  fVttigut'S  do  nos  troj)  longues  riva- 
lités, soupirant  après  le  moment  oi'i  il  nous  sera  donné,  enfin,  d'avoir 
la  paix  dans  notre   monde    universitaire,  sont  disposés,  comme  nous 
croyons  l'être  de  notre  côté,  pour  en  arriver  à  un  résultat  aussi  bien- 
faisant, il   faire  de  grands  sacriticcs  d'opinion,  d'espérances  et  d'argent. 
Il  est  évident  toutefois,  par  les  profondes  divergences  d'opinion 
(pli  nous  séparent  sur  cette  question  des  comptes,  que  tous,  animés 
(prils    puissent  être  de  dispositions    conciliantes,  n'entendent    pas  de 
la  même    manière   les    moyens   de    conciliation,  (jmind,  dans  ce    mé- 
moire, j'emploie  l'expression  "  le  séminaire  de  Québec,  _  je  dois  dire 
que  je  veux  désigner  surtout  les  quelques  dignitaires,  que  leur  âge,  de 
nomljreuses  qualités  et  un  dévoiunent  iudiscutalde  pour  les  intérêts  par- 
ticuliers de  leur   maison,  ont  porté  ii.  la  tête  de  cette  vénérable  institu- 
iion.  .l'aime  toujours  à  croire  que  nous  i.nirons,  eux  et  nous,  par  eu  arri- 
ver il  une  entente  complète,  huiuello  serait,  ilans  mon  liumblo  opinion, 
pour  les  deux  sièges  de  l'université,  le  pi'incipe  d'un  développement 
1res  rapide  et  l'ère  d'une  prospériti'  sans  égale.  Ce  que  nous  deman- 
dons actuellomen*"  a  Montréal,  me   parait  si  rationnel,  si  modéré,  que 
je  ne  vois  ^las,  vraiment,  ccnnment    ou    pourrait   ne    pas    s'y   prêter 
volontiers.    Nous    no    demandons    iioiut    ipie   le  séminaire    de  Québec 
cède,  de  lui-même,    rien  de  ce  (pi'il   croit  être    de  ses  droits;   seule- 
ment nous  olfions  de  soumettre  nos  prétentions  réciproques  a  un  con- 
seil d'bommes  lionoraliles.   respectés,  accejjtables  des  deux  côtés,  pour 
en  i)asser  par  ce  qu'ils  auront,  après  nous  avoir  entendus,  décidé.  Et 
quant  il  moi.  cette  di'cision.  (lueile  ([u'elle  soit,  sera  re^ue  avec  boulieur 
connno   la  solution  do  nos  pr'uil)tos    dilféronts,   détinitivo  et.   par  cola 
même  au  moins,   la  meilleure. 

On  m'a  aeccusé,  en  certains  (piartii'rs.  do  vouloir  temporiser,  et 
d'avoir  apporté,  à  dessein,  de  la  ma'uvid.-,e  volonté  dans  l'examen,  le 
règlement  ot  l'acceptation  de  ces  comptes,  .le  n'ontro[)rendrai  pas, 
l>ar  des  paroles  spéciales,  do  réfuter  cet  avanc('':  le  sinq)le  expo.sé  des 
faits,  je  l'espère,  en  sera  une  ré|(onse  victorieuse.  Il  prouvera  jusqu'à 
l'évidenco  que  j'ai  toujours  été  disposi'.  nn}me  anxieux,  do  payer  au 
séminaire  do  (Québec  ce  que  la  succursale  lui  doit  réellement.  Autant 
et.  peut-être,  |dus  ipio  tout  auti'o.  j'ai  iiit('rot  ii  soulager  mon  admi- 
nistration aux  alfairi's  do  la  sucursalo  de  cet  embarras  ipii  la  gêne  ; 
ot  voiiii  [H)ur(pi()i  je  dé'sire  si  ardommont  que  l'oxainon  do  cette  (pies- 
tiiMi.  afin  (pToUo  alioutisso  sans  retour,  en  vienne,  au  plus  tôt.  h  être 
fait,   disculé'  et   réglé  ii  son  mérite. 


—  11  — 

En  réponse  îi  nn  ;ïiitre  souiJ(;()n  qui  a  ('té  .soulevi'".  Je  (iroteste 
que  je  suis  un  partisan  de  l'unité  universitaire,  toile  (|iie  lii  veut  lo 
Saint-Père;  et  j'ose  me  flatter  (|ue  ma  conduite  connue  Vice-lîecteur 
jusqu'ici,  en  est  considérée,  par  les  liounnes  impartiaiLX  de  ii"iu\|iorte 
(|uel  parti,  comme  une  preuve  inilul)ital)le.  Dans  l'exécution  (le  cette 
mission  difficile,  dont  m'a  chargé  la  contiance  de  mes  su[)érieurs  ecclé- 
siastiques, de  rallier  en  ces  temps  agités  autour  de  l'oeuvre  universi- 
taire les  sympathies  du  district  de  j\lontréal,  de  l'oucilier  les  intérêts 
les  plus  divers,  et  de  créer  j)our  la  succursale  des  res^sourc('s  pécu- 
niaires qui,  après  treize  ans  d'existence,  lui  font  défaut  couipli'tement, 
j'ai  voulu  me  faire  un  scrupule  de  respecter  les  droits  M((|uis  connue 
les  devoirs  de  la  subordination  hiérarchique:  et.  ])iiur  me  conduire, 
à  travers  tant  d'écueils  et  de  difficultés,  eu  outre  et  au-dessus  des 
conseils  de  persounages  éminents,  j'ai  pris  pour  houssolf»  les  sages 
directions  des  décrets  romains,  ])arnn  iesi|uels  le  moins  iuqiortant. 
certes,  n'est  i)as  la  constitution  Jdin  ihnlinn. 

Mais  venons  en  à  la  (piestion    qui  fait  le  sujet  de  ce   nuMnoire. 


III. 


Trois  jours  seulement  après  que  j'eus  accepti'  la  ciiaige  île  Vic(^- 
Kecteur,  comme  je  nie  trouvais  îi  l'Hôpital,  retenu  par  une  iudispo- 
sitio)i  passagère,  M.  ral)hé  Marcoux,  rex-Vice-lû'ctfur  (pie  je  venipla- 
(.•ais,  se  disant  envoyé  par  le  séminaire  de  t^Miéhec,  me  [)résenta  uiu' 
pditc  feuille  viiliiiitc  sur  hupielle  étaient  inscrits,  d'une  manière  tri'> 
succincte,  les  cmnptes  de  la.  succursale  pour  l'année  courante,  et  le> 
réclamations  i)écuuiaires  ^[\w  le  séminaire  de  (,Uu'iier  })rt''tendait  avoir 
contre  elle  pour  les  ainu'cs  pi'i'cédentes.  Le  finit  se  montait  ii  une 
trentaine  de  mille  piastres  (|.')(i.(MIO  francs),  si  je  me  rappelle  liien  : 
car,  plus  tard,  sous  [in'-texte  de  préparer  de  nouveaux  compfes,  M.  Mar- 
coux  me  deuninda.  de  vouloir  hien  lui  passer  la  petite  feuille,  et  elle 
ne  m'est  jamais  revenue. 

Pendant  cin(|  jours  il  no  cessa  de  me  presser,  a  maintes  reprises, 
d'accepter  ces  comptes  immédiateuieut,  .Mirtout  de  reconnaitre  ii 
l'iustaut  certains  chè((ues  sur  la  lianqiie  dont  le  tenue  de  paieunnit 
était  échu,  assurait-il  :  insistant  toujours,  allant  à  la  Hn  jusqu'il  dire, 
en  présence  de  Monseigneur  l'Acheveque  de  Montrisil.  que    si  je  re- 
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fusais  do  me  rendre  à  ses  demandes,  il  y  aurait,  (ce    qu'il  déplorait 
beaucoup  h  cause  du  scandale),  il  y  aurait  du  bruit. 

Je  répondais  a  M.  Marcoux  qu'il  voulut  bien  attendre  (luelques 
jours,  au  moins  jusqu'à  ce  que  je  tusse  sorti  des  mains  du  médecin  ; 
que  ne  je  pouvais,  -e-r  abrupto,  sans  examen,  accepter  décemment  des 
réclamations  aussi  considérables;  i|u'p,n  agissant  avec  une  telle  légè- 
reté je  serais  blâmé,  h  bon  droit,  par  les  évoques,  par  le  clergé,  par 
les  laïques  de  toute  la  province  ecclésiastique  de  Montréal  ;  que  du 
reste  je  ne  pensais  pas  avoir,  par  le  seul  lait  de  ma  nomination  comme 
Vicc-Kecteur,  les  facultés  légales  de  régler  ces  questions  monétaires; 
que,  dans  tous  les  cas,  aussitôt  que  je  pourrais  m'occuper  d'affaires, 
je  me  ferais  donner,  par  qui  de  droit,  s'il  en  était  besoin,  les  pou- 
voirs compétents.  Tout  de  même  je  ne  cacherai  pas  que  cette  ma- 
nière de  procéder  me  paraissait  étrange  ;  et  j'étais  îi  me  demander 
pourquoi  cette  hâte,  cette  préci])itation  dans  le  règlement  de  questions 
aussi  sérieuses. 


IV. 


Avant  d'aller  plus  loin,  je  dois  faire  remarquer  qu'il  existait  depuis 
l'automne  de  1884.  entre  l'Archevêque  de  Montréal  et  le  Séminaire 
de  Québec,  un  arrangement  par  lequel  le  Séminaire  se  chargeait  de 
l'administration  tinancière  de  la  succursale  de  l'Université  ii  Montréal  ; 
il  .s'engageait  ii  rendre  les  comptes  de  la  succursale  li  l'archevêque, 
chaque  année,  an  mois  d'Octobre;  il  renonvait  an  pouvoir  de  forcer 
jamais  le  diocèse  de  Jlontréal  à  reprendre  l'administration  financière 
de  lu  succursale  ;  mais  l'archevêque  était  liljre,  on  tout  temps,  de  re- 
demander cette  administration,  en  remboursant  au  Séminaire  de  Québec 
les  dépenses  que  ce  dernier  aurait  jiu  faire  pour  le  fonctionnement 
de  la  susdite  institution. 

Par  ces  démarclnw  de  M.  l'abbé  Marcoux,  je  compris  que  le  Sé- 
mmairo  de  Québec,  ne  se  considérant  plus  lié  par  l'arrangement  que 
je  viens  d'exposer,  remettait  hn-même  à  Monseigneur  l'Archevêque  de 
Montréal  pour  l'avenir  l'administration  financière  de  la  succursale. 
La  preuve  en  devint  encore  i)lus  explicite,  (piehiues  jours  plus  tard, 
lors'ijuc  je  l'e^us  cette  réponse  de  Algr.  \i.  Pa(iuet,  supérieur  de  Sé- 
minaire de  (Québec  :   "  Par  le  fait  de  la  nomination  du  nouveau  Vice- 
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Jlecteur,  le  Séiniuiiire  a  abiindoiiné  radiniiiistration  Hiiancière  île  là 
succursale  le  jour  même  de  cette  nominiition  „  (Voir  documeut  N."  11). 

Les  comptes  n'ont  jamais  été  rend  as  au  mois  d'octobre.  C'est 
malheureux.  Pourquoi  ?  je  l'ignore.  Si  on  avait  jugé  à  propoa  de  se 
mettre  en  règle,  sur  ce  point  chacpie  année,  on  nous  aurait  épargné 
pour  aujourd'hui  bien  du  trouble.  En  face  de  cet  empressement  fié- 
vreux de  M.  Marcoux,  je  ne  pouvais  m'empêcher  de  me  dire  :  P(jur- 
quoi  être  si  pressé  maintenant,  lorsque  depuis  quatre  ans  on  Tétait 
si  peu? 

Je  connaissais  cet  arrangement  entre  l'Archevêque  de  Montréal 
et  le  Séminaire  de  (Québec  ;  et  il  me  semblait  (jue,  nommé  Vice-llec- 
teur  alors  que  cette  convention  était  censée  être  encore  en  force,  je 
ne  me  trouvais  pas,  par  In  iait  seul  de  ma  nomination,  l'agent  finan- 
cier de  la  Succursale.  Par  conséquent  je  ne  pouvais,  avec  les  i)Ouvoirs 
que  ;j'avais  alors,  régler  de  tels  comptes  avec  M.  Marcoux  de  suite, 
il  l'Hôpital,  quand  bien  même  la  prudence  et  la  convenance  no  m'au- 
raient pas  dicté  une  autre  ligue  de  conduite. 


Aussitôt  que  ma  santé  fut  rétablie,  je  me  fis  nommer  par  l'Ar- 
clievêque  de  Montréal,  qui  dut  h  cette  lin  rassemlder  les  membres  de 
.sa  corporation  épiscopale,  procureur  m/  lim-  pour  régler  les  affaires 
pécuniaires  de  la  succursale  ;  et,  comme  je  ne  voulais  jias  prendre  sur 
moi  seul  la  resi)Ousabilité  d'un  règlement  de  i-ouq)tes  aussi  important, 
je  demandai  à  l'Archevêque  de  vouloir  l)ien  me  donner,  pour  m'as- 
sister  de  leurs  avis  et  de  leur  expérience,  un  conseil  d'hommes  con- 
nus, devant  tout  le  public,  autant  par  leur  intégrité  ([ue  [lar  leur  en- 
tente des  affaires.  (Voir  document  X."  III). 

Ceci  se  passait  le  S  du  mois  d'Août,  huit  jours  seulement  après 
que  j'eus  accepté  la  charge  de  Vice-Hecteur.  Pouvait-on  entrer  plus 
vite  en  besogne  î 

Les  Messieurs  qui  consentirent  îi  faire  partie  de  c"  c.;nseil  pro- 
visoire sont  M.  L.  D.  Maréchal.  Vicaire  géni-ral  de  Monseigneur  l'Ar- 
chevêque de  Montréal;  l'Honorable  .1.  <>.  Chauveau,  ancien  pre- 
mier niini.stre  de  la  Province  do  (Québec,  et  actuellement  doyen  de  la 
faculté  de  droit  de  l'I'uiversité  Laval  ii  Montréal;  rilonorable  juge 
Jette,  ancien  ministre  de  la  Puissance  du  Camula,  et    l'uu    des    plus 
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lirillants  professeurs  de  la  faculté  de  droit  de  l'Uuiversité  ti  Montréal; 
et  M.  J.  P.  Kottot,  le  vénérable  doyen  de  la  faculté  de  médecinR  de 
la  dite  Université  Laval  îi  Montréal. 

Ces  noms  étaient  une  garantie  du  sérieux  (jui  allait  présider  à 
nos  délibérations,  on  même  temps  ((ue  du  grand  esprit  de  bienveil- 
lance et  de  conciliation  (jui  les  animeraient  vis-ii-vis  du  Séminaire  de 
Québec.  Je  ferai  remariiuer  (|ue  jo  m'étais  permis  de  ne  désigner  au 
choix  de  l'arciievêque  (juo  des  hommes  reconnus,  par  tout  le  Canada 
Français,  comme  d'anciens  amis  du  Séminaire  de  (Québec,  afin  de  ne  pas 
prêter  Hanc  au  soupçon  d'aller  chercher  mes  inspirations  dans  les 
rangs  d'un  camp  adverse,  et  aussi  afin  de  montrer  aux  autorités  du 
Séminaire  la  bonne  disposition  où  j'étais  de  tout  régler  amiablement 
en  même  temps  (|ne  convenablement. 


CHAPITRE  DEUXIÈME. 

La  Première  reddition  de  Comptes 


VT. 


Six  jours  après,  le  1  i  Août,  le  conseil  étant  organisé,  j'écrivis  ii 
]\I.  l'abbé  :Marcoux  ([u'il  pouvait  produire  ses  comptes,  lui  demandant 
en  même  temps,  d'une  manière  très  intelligible,  ses  lettres  de  pou- 
voir. (Voir  document  N."  IV). 

M.  Marcoux  ne  me  passa  aucun  document  officiel  de  sa  déléga- 
tion; mais,  sous  sa  propre  signature,  il  m'écrivit:  "  (jue  comme  dé- 
légué du  Séminaire  de  Québec,  et  aussi  en  ma  .jualité  de  président 
du  Bureau  d'administration  du  syndicat  financier  de  l'Université  Laval 
h  Montréal,  j'ai  tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  régler  d'une  manière 
définitive,  sur  certaines  bases,  avec  Mgr  l'Archevêque  de  Montréal 
ou  son  procureur,  le  bilan  de  la  succursale  pour  lSHS-81)  et  les  ré- 
clamations du  Séminaire  de  (^lébec  contre  la  succursale,  pour  les  an- 
nées précédentes.  „  (Voir  document  N."  V). 
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Cette  expreissiou  *■  Crrfnlni's  Ixiscs  „  mo  pivvuisHait  un  i)eii  vague, 
et  Jeinaiidait  riTtaiiics  explications.  Je  uo  pus  jamais  les  ol)tenir  sous 
une  tonne  précise  et  satisfaisante. 

M.  Marcoux  prétendait  agir  conitne  président  du  HurCcau  d'admi- 
nistration du  Syndicat  Hnancier  de  rUuiversité  Laval  ii  ^lontréal;  or, 
d'après  le  bill  i|ui  instituait  civilement  ce  Bureau  d'administration,  le 
Vice-Recteur  de  l'Université  Laval  ii  Montréal  en  est  le  président,  de 
droit.  De  puis  plus  de  ([uinze  jours,  M.  Marcoux  avait  cessi'  tl'ètre 
Vice-Hecteur  ;  connnent  pouvait-il  encore  en  être  le  président  '.  tout 
au  moins  lui  aurait-il  fallu  une  délégation  de  ce  Bureau  pour  agir 
en  sou  nom;  et  il  n'en  [iroduisait  aucune.  De  plus  ce  Bureau  n'avait 
jamais  pris,  et  n'avait  jamais  voulu  ])rendre  possession  des  affaires  pé- 
cuniaires de  la  succursale:   il  n'y  avait  donc  rien  a  r(''glcr  eu  son  nom. 

Ces  remarques  ne  sont  pas  laites,  aujourd'hui,  dans  le  l)ut  de 
prouver  l'incompétence  légale  de  M.  Marcoux  pour  transiger  des  ré- 
clamations que  lui  avait  conHées  le  Séminaire  de  Québec:  mais,  aprf?s 
la  précipitation  du  début,  ces  obscurités  dans  la  ])rocédure  su)>sé- 
quente  expliqueraient  mou  étonnement,  si  par  hasard  j'eji  ai  li'issé 
paraître  alors. 


VU. 


Avec  sa  lettre  du  11  Août,  M.  Marcoux  me  passait,  sur  deux 
feuilles  volantes,  "  un  état  des  recettes  et  des  dépenses  de  rUniver- 
site  Laval  à  Montréal  pour  l'année  Universitaire  ISSS-S'.I.  „  (Voir 
document  N.»  VI). 

11  ajoutait,  sur  deux  autres  simi)les  feuilles,  un  supplément, 
comprenant  ce  que  "^  doit  la  succursale  de  Montréal  au  Séminaire  de 
Québec  pour  dépenses  faites  depuis  son  organisation  jusqu'à  Août 
18S9.  „   (Voir  document  N.»  VII). 

Ces  quatre  feuilles  n'étaient  accompagnées  d'aucune  pièce  justi- 
ficative quelcomiue.  Je  demandai,  par  mesure  de  précaution,  à 
M.  Marcoux  si,  au  cas  où  nous  croirions  par  hasar<l  avoir  besoin  de 
quelque  document  se  rapportant  à  ces  comptes,  nous  pourrions  les 
obtenir.  11  me  répondit  que  non. 

Au  premier  coup  d'oeil,  je  ne  pus  ne  pas  remarquer  la  manière 
étl-ange  avec  laquelle  les  comptes  de  1S8S-S9  étaient  présentés.  Il 
y  a  peut-être  de  bonnes  raisons,  claires  pour  d'autres,  secrètes  i)onr 
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moi,  (Veu  avoir  agi  ainsi.  J'en  demandai  l'explication,  ou  me  la  promit 
pour  plus  tard,  elle  n'est  pas  encore  venue. 

D'abord  l'année  18S7,  dans  le  supplément,  est  cotée  d'un  déficit 
de  P.  122!).2S;  puis  l'année  1SS8-S9,  montre,  rapporté  de  l'année 
précédente,  un  second  déficit  do  1'.  IfiOl.;]?.  A  quoi  ont  été  employées 
ces  lOOJ:  piastres  et  IJ7  contins?  et  pourquoi  faii'e  un  partage  de  dé- 
ficits que  ne  comportent  pas  les  années  antérieures  ? 

Deuxièmement,  îi  la  fin  des  comptes  de  l'année  18SS-S9,  en  dehors 
du  balancement  des  recettes  et  des  dépenses,  est  renvoyée  une  dette 
de  P.  ;{0(I(I.OO.  Pourquoi  ne  pas  la  faire  entrer  dans  l'énumératiou 
détaillée  de  la  dépense?  Cette  somme  est  assez  considérable  pour 
qu'on  nous  dise  clairement  l'emploi  qui  eu  a  été  fait. 

Troisièmement,  on  renvoie  dans  un  post-scriptum  un  compte  d'uue 
couple  de  cent  piastres,  sans  indiquer  les  raisons  de  cette  dépense. 
Pourquoi  ne  jias  faire  entrer  cet  item,  avec  les  autres,  dans  l'énu- 
niération  du  détail  des  dépenses?  Mystère. 

Quatrièmement,  on  prétend  rendre  compte,  à  part,  du  bilan  de 
l'année  1SS8-89;  et  cependant,  dans  le  supplément,  cette  même  an- 
née 1888-89  porte  un  déficit  de  P.  -iî^ôîLl-lr.  Pourquoi  un  supplément 
îi  une  année  dont  on  est  censé  donner  le  détail  complet,  tant  pour 
les  recettes  que  pour  les  dépeu!  jsl 

Cinquièmement,  et  dans  ce  supplément  lui-même,  h,  l'année  1888-89, 
on  lit  un  premier  déficit  do  P.  1121.26,  après  lequel  on  additionne 
tout  ce  qui  est  dû  au  Séminaire  de  Québec,  depuis  13  ans:  P.  1('»,725.99, 
Puis,  sous  une  ruln-iquo  mystérieuse,  arrive  le  gros  déficit  suivant: 
"  I^rêté  pour  réparation,  etc..  facultés  de  droit  et  médecine,  dont  in- 
térêt au  dix-neuf  juin  18S9  a  été  payé  par  l'archevêque  de  Québec: 
P.  32;n.88.  „  Peu  m'importe,  en  réalité,  que  l'intérêt  sur  les  P.  32:^1.88 
ait  eu  l'honneur  d'être  payé  par  Son  Eminence  le  Cardinal  Tacliereau; 
mais  ce  qui  m'intéresserait  davantage,  ce  serait  de  connaître,  comme 
pour  les  autres  emprunts,  quel  est  le  prêteur  ;  ce  serait  de  savoir  pour- 
quoi cet  emprunt  n'est  pas  porté  h  la  recette  comme  l'emprunt  de 
P.  7113.00,  fait  aux  Banques.  Enfin  pourquoi  ces  deux  manières  dif- 
férentes de  présenter  le  déficit  (pi'accuse,  pour  une  même  année,  un 
môme  supplément  ? 

Pourquoi  tous  ces  à-part  de  déficits  éparpillés  v^  et  là: 
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Voyagea    de    Mgr.  l'iujiiot  ii,  Uomo    et   divers    voyages 

h  Montréal P.  \]-2].-H\ 

Prêté  pour  réparation!:  etc ,  ;{2;J1.S!S 

Billets    endossés,    etc ,  7:500.(1(1 

Dû  à  Perrault  et  Mcsuard :((I0().(I(> 

Enfin  déficit  à  lu   ('a issu „  ;î .")(». 2 ('» 

Total  1'.   i:),0<)'.».40 

A-t-on  voulu,  par  l!i,  pallier  l'énorme  déiicit  de  l'iiunée  ISSS-SO: 
P.  ir),0()((.40  !!  .le  comprends  ([ue  la  caisse  ne  doive  plus  ((ue  P.  ;}")it.l(). 
quand,  par  des  transi)()sitions  dj  ciiitl'res,  ou  est  [)arvenu  ii  la.  sou- 
langer  de  P.  1  ■1,(»S;3.0-1:.  Mais  la  succursale  n'en  reste  pas  moins 
chargée.  Encore  une  t'ois,  pourcjuoi  procéder  de  cette  t'a(,on  étrange  \ 

Ce  seul  iiii/jroijliiinici/fo,  dont  je  n'iii  pu  obtenir  de  M.  Marcoux 
l'éclaii'cissement,  aurait  sutii,  dans  mon  opinion,  pour  me  taire  de- 
nniuder  des  comptes  plus  détaillés  et  plus  clairs.  .Mais  l'étudf!  jjIus 
attentive  de  ces  quatre  l'euilles,  me  réservait  hien  d'autres  surpi-ises. 


VIIJ. 


Je  ne  parle  [las;  I'  de  la  somme  do  V.  !>l':!.-ls.  ]ia\éo,  pour  une 
seule  année,  li  l'appariteur  de  uu'decine  et  îi  .ses  servantes,  lorsque, 
en  sus,  cet  appariteur  est  logé  et  chaulté  par  la  succursale; 

2"  ni  des  1  "((l  piastres,  payées  pour  la  l)rochure  (Jlumdouuet, 
sans  savoir  ce  que  cotte  l)rochure  a  ii  taire  dans  la  succursale; 

'.i'  ni  de  la  sounne  ronde  de  P.  l(>4:r).70  pour  dépenses  de  mai- 
son, lorsque  déjîi  ont  été  payés  les  réparations,  les  professeurs,  les  ap- 
pariteurs, les  serviteurs,  les  intérêts,  les  taxes,  le  bois,  le  charbon,  le 
chauttage,  les  honoraires  et  la  pension  du  Vice-liecteur,  les  honorai- 
res et  la  pension  du  secrétaire,  les  voyages,  les  cochers,  les  dépêches, 
les  amiouces,  le  gaz,  l'eau,  les  sujets  pour  l'anatomie,  et  des  divers 
s'élevant  îi  P.  IJO-J,.");}; 

i"  ni  des  2700  piastres  (ju'a  coûté  le  Bdl  de  la  succursale,  sans 
compter  les  télégrammes  et  les  càblegrammes  ; 

5"  ni  de  P.  6t)8(»,29  pour  voyages,  dont  P.  5î);J0,-48  pour  voyages 
k  Rome  seulement  ; 

(')"  non  ]dus  <iue  de  certains  autres  points  obscurs  ou  surpre- 
nants, dont  Je  ne  conteste  pas  actuellement  l'îi-propos,  mais  qui  au- 
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raient  rertiiiiMMiient  Iiosoin  (réi'laircis.soinent.s  pour  la  satiHfactiou  et 
riiouneur  do  colni  (|ui  est  cliarfît'  irarcoiitor  «les  comptes  au  nom  de 
tout  un  arcliidioci'se. 

Qu'on  me  prouve  (|ue  je  suis  olilijié  do  les  a('COJ)ter  sans  voir, 
tri'8  bien!  Alors  jo  me  trouve  en  face  de  la  soumission,  ou  de  la  dé- 
mission. Mais,  jusque  lîi,  Je  ino  crois  tenu  aux  règles  ordinaires  do  la 
prudence  (pu*  doit  observer,  convenaltlouieut.  tout  nnindatairo.    ' 


IX. 


^lii  prcniii're  surprise  tut  colle  de  constater  les  deux  items  sui- 
vants; le  i)reniier  do  P.  1  ()()(). (Hi  pour  rintérè*  Clierrier,  intérêt  sur  une 
dette,  me  dit  M.  Marcoux.  contractée  pour  l'achat  d'un  terrain  sur 
lequel  on  devait  élever  les  constructions  de  la  succursale;  le  second 
do  V.  (ilî.'i.Ot  ]»our  payer  les  taxes  sur  le  dit  lorrain.  Or  il  n'était 
t'ait  aucune  mention  de  ce  terrain  iliius  l'avoir  do  la  succursale,  liien 
plus.  Al.  Miircoux  me  dit  formellement  (pie  le  Séminaire  de  Québec 
n'entendait  |ias  le  luire  rentrer  dans  le  balancement  de  comptes. 
Ainsi,  sur  ce  terrain  acheté  et  possédé  pour  elle,  la  succursale  paynit 
les  charges,  et  le  St'miniiire  de  (^)uél)ec  gardnit  le  tonds.  En  réalité, 
cette  manière  de  laire  n'est-elh  pns  sarpreuiinte  l  Trois  semaines 
plus  tard,  le  séminaire  semblait  avoir  compris  toute  l'inconséquence 
de  cette  prétention,  e*^  adoptait  un  autre  procédé,  en  apparence  plus 
rationnel,  lequel  cependant  je  n'alniets  pas  davantage.  Mais  n'anti- 
cipons pas.  Dans  tous  les  cas.  alors  j'igucu'ais  le  demi-tour  si  droite 
([u'on  (leviiit    fiiiro  sous  peu. 

Pour  l)ieu  compnMidre  ce  ])oint  important,  il  faut  savoir  que  le 
Séminaire  de  Québec  avait  il'abord  acheti''.  pour  la  succursale,  >m 
premier  terrain  qu'il  revendit  a  gros  profits;  et  (pie  immédiatement 
après  cette  vente  il  eu  acheta,  pour  la  même  tin,  un  .second  d'une 
plus  grande  valeur  (pi'il  possède  encore. 

Po'u-  preuve  de  ce  (pie  j'avance,  je  produis  trois  documents,  que 
j'ai  relevés  au  Bureau  d'enregistrement  de  Montréal-Est,  signés  par 
le  régistrateur  lui-mémo.  Monsieur  .1.  C.  Auger:  le  premier,  un  inhlenii 
indhiiKiiil  sdiii  1)1(1  i  renient  les  frinisarfidiis  du  Si' mi  m  lire  de  Québec,  (Docu- 
ment X."  VIll):  le  second,  un  pluu  du  pi'emier  terrain,  (Document 
N.°   IX):  et  le  troisième  un  jilun  du  second  terrain  (Document  X."  X). 

On  y  voit  que,  le   12  septembre    ISS'J,  le  séminaire  de  Québec 
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îicllôto  do  M.  (,'nino  S(''ni|)liiii  Chorrior.  au  (^liirtiov  St.  .fiicijuos,  sur 
lu  ruo  St.  Doiiis,  ontro  les  rues  Ste.  Ciitlicriue  et  Dorclu-ster,  un 
terrain,  |i;irtle  du  lot  4;!-J.  pour  la  soninio  do  I'.  .'»(>, dOO.Od.  Ku  pas- 
Hiint,  je  ferai  reniarijucr  (pie  idusicnr.s  [lersoiiucs,.  (pii  so  prt'teiidt'nt 
bien  renseij^nées.  assurent  (pie  M.  Cherrier,  grand  ami  des  ('-tudes 
universitaires,  avait  vendu,  en  faveur  cl  au  luMiidice  do  la  succm'salc. 
ce  torriiin  au-dessous  de  sa  valeur  réelle.  Kst-ce  le  cas?  Est-il  l'ait  dans 
le  contrat  de  ventti  (pi(d(pie  mention  d'une  toile  intention  i)ieiiveil- 
lante .' Je  l'ignore.  Je  demandai  s'il  me  seiait  |)ermis  de  voir  ce  con- 
trat;  on   mo  ré|)ondit  (pu;  rraimnil  /'rtais  un  jini  i-iiririt.r. 

Quoi  (pi'il  en  soil.  pins  tard,  connue  on  i)eut  le  voir  dans  le  lit- 
hledii,  (document  N"  IX,)  le  séminaire  de  (Québec  subdivise  ce  terrain 
en  trente  lots  (pi'il  vend.  11  lots  pres(iue  en  nuime  temps  dans  l'au- 
tomne de  ISS."),  et  les  trois  autres  en  18S7  et  IS.SS.  pour  la  somme 
totale  de  P.  71,02(i.no.  réalisant  ainsi  sur  le  prix  d'achat  un  profit 
de  P.  1' I,(l2(i.0(l,  ce  (pii  serait  de  beaucoup  plus  (pu*  sutlissant  pour 
éteindre  la  dette  (pi'on  réclame  aujourd'lnii  df%  la  succursale.  <,'uand 
on  a  trouvé  d'un  seul  coup  ini  tel  héuélice  ii  .Montréal,  il  semlde  ii 
plusieurs  où  il  ne  faudrait  pas  se  numtrcr  trop  exigeant  pour  une 
perte  plus  minime  (pi'on  aurait  pu  y  rencontrer. 

De  plus,  dans  le  document  N."  VIII.  on  voit  (pie.  dans  le  mémo 
autonme  où  il  vend  son  premier  terrain  sur  la  rue  St.  Denis,  le  sé- 
minaire de  (Juébec  achète  un  peu  plus  liant  sur  la  même  rue  St.  De- 
nis, entre  les  rues  Sherhr()(dio  et  Ontario,  trois  antres  terrains  con- 
tinus, réunis  par  lui  en  nue  seule  et  UK'nio  propriété:  le  premier, 
des  DemoisQlles  Cherrier,  connu  sous  le  Numéro  llKll,  pour  la  somme 
de  P.  ôO.lKKl.OO:  le  second,  de  Monsieur  A.  M.  Foster,  connu  sous  le 
Numéro  1 IIH»  et  [.artie  de  ll'.»T,  i)our  la  somme  de  l'.  1  li.(Ki(i.(i(i  : 
et  le  troisième,  de  .Madame  Kerouac,  connu  sou.-^  le  Xuinéro  partie 
de  11 1»?,  pour  la  somme  de  V.  IO,o;{:).(lO.  Ainsi  les  trois  terrains 
ayant  coûté  la  somme  totale  de  P.  7(i,na:!.(iri,  il  reste  au  séminaire 
de  Québec,  en  sa  faveur,  sur  la  vente  du  i)remier  terrain,  une  ba- 
lance do  pn'.'S  de  (|uatro  mille  piastres  ('.'(IjUHO  francs). 

Cette  dernière  propriété  (composée  des  terrains  Cherrier.  Foster 
et  Kerouac),  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Document  X."  X,  a  été 
sul)diviséo  en  une  ciucpaantaine  de  lots,  que  le  Séminaire  a  mis  en 
vente  dans  les  derniers  mois  de  l'année  ipii  vient  de  s'écouler.  La 
valeur  des  terrains  a  autiinenté  ii  Montréal,  depuis  1SS5.  Ces  lots 
sont  situés  dans  une  position  meilleure  (^ue  les  trente  lots  de  la  rue 
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S.'  Uonis  <iiii  uni  étr  vcmliis  l'.  7  I.Oi'ii.lKi  ;  ut  ils  mkiiI  |iroH(|iio  ilii  doii- 
l)le  plus  nonil)rmix.  \ùn  piciiiuit  pour  Iuimc  lu  proinitTo  vi  iito,  (;ollo-ci 
(lépiiMHoriiit,  lio  Itoaiicoiip  I'.  I (Mf.oiMi.oo.  Il  in't'sf  iivis  ipic  le  Si''iniiiiiire 
(lo  <,*ii('li('c  s'est  inouï  r(''  tri's-prndcnt.  imi  preHsaut  racceptiitiuu  initnt'- 
iliato  i-lo  su  réciiiniiil  ion  ;  ciir,  lors(pio  tous  cew  lots  seront  vendus,  on 
t'ucc  du  liéinticc  énornic  ipin  lui  iuini  riippiu'té  sou  iulniiuistrjition  ii, 
Montii'id.  il  pourrait  avoir  mauvaise  }.'râce  de  réclanior  de  Montréal 
un  seul  sou. 

"  Très-liieu  !  dira-t-ou;  lepondant  vos  calculs  de  vente,  (piohpio 
prohahles  ((u'ils  soient,  ne  reposeid  toujours  que  siu'  une  supposition 
plus  ou  moins  prolilénuitiipu'.  .,  ("est   vrai.   .Mais  co  (pu  n'est  pas 

du  tout  pr(d(léuuiti(pie.  c'e.st  lo  protit  considérable  (pio  lo  Séminaire  do 
(^>uélioc  a  tait  sur  la  preniièro  vonto.  Mt.  sm-tont.  ce  (pii  n'est  pas 
uu)ins  ri'ol.  c'est  (pi'on  nous  doinando  dans  ces  comptes,  maljfré  ces 
profits,  do  pay«!r  des  intérêts  el^  des  taxes  sur  des  terrains  dont  on 
;j:ardo  la  propriété. 


.\. 


■lo  me  disais:  liU,  .succur.salt>.  comme  toute  institution  de  ce  fleure, 
doit  avoir  des  arréraj,'es:  fet  il  parait  (pi'il  y  en  avait  pour  plus  de 
P.  ôOdO.dO).  Los  dettes  de  cette  sorte,  il  est  vrai,  sont  loin  d'avoir 
une  valem-  au  pair  do  leur  montant  apparent;  mais  enhn  elles  valent 
(pieltpie  chose.  Kt.  dans  ces  comptes,  il  n"(''tait  tait  mention  d'aucuns 
arrérages  (piel(;(iu(pies.  d'en  jjarlai  ii  M.  .Murcoux.  "  Kn  otibt.  dit-il,  un 
certain  nombre  d'élèves  ont  payé  par  liillets  promi.ssoires.  A  com- 
bien s'élèvent  ces  billets?  .le  ue  le  sais  pas.  u'en  ayant  point  addi- 
tionné la  somme.  .,  l'ii  n-iidiii  tiomhrc  n'était  pas  un  chitfrc  a,ssez 
précis  pour  me  permettre  <le  faire  un  calcul,  même  approximatif. 

Sur  ce  point,  au  moins,  on  avouera  ipio  les  comptes  n'étaient 
jms  complets. 


XL 


•le  vois,  il  la  date  du  ;!((  juillet  ISSO,  la,  seule  dont  ces  comptes 
tassent  mention,  deux  items  ainsi  com.us:  "  Prêté  ii  la  faculté  do  Mé- 
decine pour  l'Hôpital    Notre-Dame  P.    K»00.0().  —  Intérêt  simple  au 


;K>  juillet    JSS'.I,    r.    ■JllIS.iKi    „:   ce  ijiii    ruiiiic    imh'    muhiiic    fntiilr  ch' 

l',  «l;is.:i(». 

D'uM  iiuti'c  nitr.  1111  iiriitliniic  (|iii'  rvt  i'iii|iniiil  ;i  ('tt'  luit  |iiir 
riln[titiil  N'()tr('-I>;nin'.  iicrsuiiiir  l'ivili-  ((Hit-ii-liiit  iiiiic|i('iiilaiili'  de  hi 
HUCCtirHiilc  :  succiirsi  le  cl  lln|iiliil  l'hiiil  îles  institiitiniis  ;nni(w,  ii  ({ui 
je  110  coimiiis  (l'iiui  rt;;-)  liens  iictiK'lltMiii'nt  i|ii('  îles  niiijiorts  île  services 
iiiutiu'ls.  Diiiis  ces  circonstiiiices.  je  (leiii;iii(l:ii  ,\  M.  Miirconx  île  Vdiilnii' 
liioii   me    montrer    Tiictf!  de   |ii'ct:   il   me  ilécliU'ii   ne   |j(>nviiii'  le   lairi'. 

.le  ne  refuse  pus  alisidiimenl  de  jiiivcr  ccl  item.  Mais,  an  milieu 
dos  doutes  i|ue  l'iiiiininn  simli've  autour  de  moi,  |ioui'  pouvoir  reiidie 
compte  de  la  pruiieiice  de  ma  pinpie  i^cstion.  avant  d'iiccepler  uiw 
réclauuition  de  plus  de  si\  nulle  piastres,  e.st-ce  être  trop  cMireant 
(|U0  do  ilemander  a    voir   l'instrumeut  juridiipie  (pii   l'iustitucf 


XII. 

.l'ai  dit  plus  haut  (pie  les  vovairos  h  Home,  dont  on  mms  réclame 
lo  paienH)nt,  s"éll'Vont  ii  P.  .')',l;fil,|li.  Cothe  somme  totiiU-  se  (léc(>m[)()8e 
comme  suit  : 

l.SSl,   Voyage  de   M.  Tli.   llamel  ii    Konn' I'.  Kiss.iKi 

1S84,  Voyage  de  M.   1-.   N.   Hégiu  ii    Uome „  (KJS.S? 

,        Payé  il    M.    L.   N.   Uégiii  ii    IJimie ,  2-j:!.(lO 

ISSC».   Voyage  de    Mgr   i'aipiet  ;i    Itoiue o.'jT.'.K! 

1>S8S-S'.I.   Voyage  do   Mgr   l'aquet  ii    lîome „  I  (l'.ID.liC) 

Voyage  du  juge  15al)y -  -•"•-:!■<»'• 

Total  P.  .".•.CJii.lf) 

;Mon  intention  n'e.st  pas  do  contester,  pour  lo  momont.  l'îi-propos 
pour  la  snccur.sale  do  payer  tous  ces  voyages  a  Home,  dont  ([uoltiues- 
uus  peut-ètro  lui  ont  été  d'une  utilité  plus  on  moins  douteuse.  Mais 
tout  simplement,  et  je  voudrais  ([n'oii  le  remanpuit  bien,  cette  pré- 
tention du  Séminaire  d(!  Qiiéliec  ('-taldit  rhiiremoiit  ce  point,  qui  est 
d'une  trfes  grande  importance:  c'e.st  ((u'il  vent  taire  payer  ii  la  .suc- 
cursale, non  soulomont  ce  qu'il  a  dépensé  ù  Mi>nh;'iil.  nniis  ce  qu'il 
a  dépensé  ou  croit  avoir  dispensé  ')  l'orriisi,,)!  </r  Moiilmil. 

Or,  dans  nu  balancement  de  comptes,  lo  même  principe  doit  pré- 
sider aux  comptes  de  la  recette  ot  aux  comptes  de  la  dépense,  il  no 
peut  y  avoir  lli-dessus  deux   opinions. 
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-Maiiueiiiuit  Je  nie  deiniuide:  Le  Sémin.iiro  île  (hiébec,  qui  met 
dans  le  chapitre  de  ses  dépenses  ce  qu'il  a  dépensé  indirectoinent  h 
l'occasion  de  ilontréal.  fait-il  entrer  dans  le  chapitre  de  ses  recettes 
ce  qu'il  a  rei.n  indirectement  ii  l'occasion  de  Montréal?  Est-ce  que, 
par  hasard.  îi  cette  occasion,  Kome  ne  lui  aurait  pas  accordé  quel- 
que petit  dédoinmauement,  dont  il  n'est  pas  question  daus  cette  re<l- 
ditiou  de  couqttes?  Daus  tous  les  cas,  laissant  de  côt'  toutes  questions 
douteuses,  les  profits  réels,  considérables,  (pii  ont  été  faits  sur  les 
terrains,  a  Montréal,  si  le  Séminaire  de  <^iébec  ne  veut  pas  les  con- 
sidérer comme  des  revenus  ilirects,  certainement  il  ne  peut  refuser 
d'admettre  qu'il  lui  sont  venus,  indirectement  au  moins.  (/  /'orrrision 
do  la  succursale  de  ITiiiversité  a  Montréal. 

C'est  pourtiuoi  il  me  semble  que,  dans  cette  reddition  de  comptes, 
le  Séminaire  de  Qui'boc.  i)our  ne  pas  soulever  d'objections  qui  me 
paraissent  irréfutables,  aurait  du  se  décider  pour  l'une  de  ces  deux 
méthodes:  premièrement,  recettes  ii,  Montréal  et  îi  l'occasion  de  Mon- 
tréal, dépenses  à  Montréal  et  à  l'occasion  de  Montréal;  ou  socou- 
denuHit,  recettes  ii  Montréal  seulement,  et  dépenses  a  Montréal  seu- 
lement. 

-Mais  je  ri'puii'ue  tout-îi-lait  ii  cette  éi[uati()n  boiteuse:  dépenses 
à  Montréal  et  à  l'occasion  de  Montréal,  recettes  à  Montréal  seulement. 
Le  Jeu  n'est  plus  possilile.   lu   partie  n'est  jias  égale. 


XIU. 


<,iucl  (jae  soit  le  mode  (|uo  cluiisisse  le  Séminaire  do  Québec,  bon 
nombre  de  personnes  sont  d'avis  que  la  succursale  ne  lui  doit  rien  ; 
même.  Je  crois,  c'est  l'opinion  générale  dans  l'archidiocèse  de  Mon- 
tréal. Je  savais  cela:  d'un  antre  côté,  je  voyai,s.  à  n'en  ])as  douter, 
(pie  le  Séminaire  de  (^lui'liec.  <.\n  moins  les  autorités,  n'était  pas  tout- 
îi-l'ait  (le  cette  opinitju.   Alors,  (pie  laire .' 

Ifecevoir  les  compte.»:  aveuglément!  omis  l'archevêque  de  Mon- 
tréal, et  l'archidiocè.se  tout  entier,  (pii  aurait  été  appelé  à  payer 
r.  2 i).L",) '_'.];{,  auraient  jm  me  demander:  "  Daus  cette  pénurie  d'éclair- 
cissements et  de  documents,  au  milieu  de  tant  de  faits  obscurs  ot 
de  principes  contestables,  sur  quoi  vous  ètes-vous  basé,  j)our  vous  former 
une  opinion  î  ^ 

Demander  a   nos   supérieurs    communs    un  tribunal    d'arbitrage 


—  23  — 

pour  jiijîer  des  prrtciiHous  diverses!  ("est  ce  que  je  tïiis  iiujorrdMiui  ; 
mais,  alors,  je  croyais  encore  ii  la  possibilité  d'en  arriver  à  un  arran- 
gemetit  îi  raniiahle. 

Demander  de  nouvelles  explications  siii'  les  comptes*  C'est  ce  tpii 
me  paraissait  le  i)his  modéré  et  le  plus  sage.   Et  c'est  ce  (pie  je  Ks. 


XIV. 


Cependant  je  ne  voulus  m'arrêter  îi  aucun  |)arti.  donner  aucune 
réponse,  taire  aucune  déuirrclie,  avant  d'avoir  consulté  les  liouoraliles 
conseillers  ipie  m'avait  adjoints  Su  (irandcur  Monseiij;neur  l'Arclie- 
vêqne  de  Montréal,  -le  convoipiai  une  n'uniou  ixénéraie  du  C(Uiseil 
dans  nne  des  salles  de  l'Archovi'ilii'.  Kllc  eut  lieu,  sani'^di  !(!  1 .")  Aoiit 
après-midi,  le  lendemain  du  jour  (ji'i  M.  .Mairoux  m'avait  passi'  ses 
(piatre  feuilles  volantes,  je  vrux  dire  si'<  (piatre  pages  de  chitt'res. 
On  ne  [leut  me  repi'oflier.  ici  du  inoins,  d'avoii'  nouIu  fraim'r  les 
choses  >n  longncur.  Tuns  les  mcmlirps  assistaient  à  l'assendili'e:  je 
leur  exposai  dans  leur  cutiei-  le-^  niuptes.  et  ma  manii'n'  de  voir, 
celle  i|ue  je  viens  d'cxiliipu'r  ci-dessus.  Tous.  uiKuiimemeut.  a|H'ès  d('- 
lihération.  déridèrent  de  demander  ii  M.  \lai'roux  des  l'omptes  plus 
clairs,  plus  complets  et  plus  détaillés. 


(1HAIMTHE  TKOISIKME. 

La  deuxième  reddition  de  comptes 


XV. 


J'expliquai  li  ^1.  Manoux  les  raisons  pour  lesquelles  nous  de- 
mandions cette  nouvelle  r<'ddition  de  comptes,  l'assurant  en  menu' 
temps  de  notre  l)onne  volonté,  et  de  l'espt'rance  (pie  nous  entrete- 
nions toujours  de  tout  récrier  ;i  l'amialde.  Il  parut  adnn'ttre  (pu?,  en 
ett'et,  il    fallait    se    [ilacer    sur  un(>  hn.^''    imiirrllr,    pour    me    servir  de 
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roxprossioii  mémo  t|ii'il  emi)loie  (laiLs  une  de  .ses  lettres.  Avec  les  pièces 
iiu'il  avait,  entre  les  maius,  dit-il,  ce  travail  n'i'tait  l'atlaire  que  de 
(Hiel([ues  jours;  il  nous  le  promit  pour  le  •2'2  du  mois  d'août.  (Voir 
Document  X."  XI). 

Cepeiulant.  dix  jours  plus  tard,  le  ."il  du  mois  d'août,  trompé 
dans  son  calcul,  il  m'écrivait  ipie  le  Séminaire  de  (^léliec  le  retardait, 
vu  (lu'il  n'avait  pas  encore  ret/u  de  réfionse  ii  ses  demandes  d'éclair- 
cissement sur  certains  points  (pi'il  avait  ri'térés  aux  directeurs  de  cette 
institution.  (Voir  document  X."  Xlly. 

Les  nouveaux  comi)tes  m'arrivéront  le  1  septemltre  au  soir,  cette 
fois  sur  trois  feuilles  volantes  seulement.  Les  deux  premières  renfer- 
maient les  ■'  Comptes  da,  la  succursale  de  ITuiversité  Laval  à  Mon- 
tréal, recettes  et  dépenses  „  pour  les  anni'es  1^S4  ii  ISSU.  (Voir  docu- 
ment X."  Xilli.  La  troisième  feuille  était  un  appendice.  i)résentant 
les  '■  Dépenses  faites  par  le  Séminaire  de  (Juéliec  jiour  la  succursale 
depuis  sa  fondation  jus(|u'au  nuii>  d'ortolire  IssI.  ..  (Voir  document 
X.'  XIV I. 

l'es  comptes  étaient  accomjKiirnés  d'une  lettre  de  M.  Marcouy 
[Kir  hupielle  il  se  mettait  "  ii  notre  dispdsition  p<nir  donner  les  exj)I 
jilicatious  nécessaires.  -  11  sentait  sans  doute,  en  lionnne  intelligent 
ipi'il  est.  (pie  les  irjiliciilidiis  iircr.ssdiris  n'étaient  pas  renfermées  dans 
ces  trois  petites  jiages.  .l'aurais  pi-éfcn''  les  trouvci-  dans  le  détail  des 
chitfres  eux-mèiues.  rependant,  tante  de  mieux,  j'étais  heureux  de 
cette  oiVre  Meuveillante  :  l'épreuve,  (piehpies  jouis  après,  prouva 
ipi'elle  n(>  rcnft  iinait  ]>as  les  promesses  c[ue  nous  nous  croyions  eu 
ili'iiit   d'en  .ittendre.  iVnir  ddcument   X.    XA'). 

De  suite,  comme  j'en  renouvelai  l'a-siirance  ii  il.  Marconx,  (voir 
Documeiil  X.'  X\'l.).  je  me  mis  en  rrai>  d'examiner  cette  nouvelle 
reddition  de  comptes,  et.  atiu  de  jiouvoir  donner,  sous  le  plus  bref 
délai,  une  rt-ponse  autorisée,  je  convoipiai  immédiatement  le  Conseil 
d'atlaires.  Les  Messieurs,  qui  en  fout  ]iartie.  demeurent  en  des  en- 
droit>  dillérents  dans  l'eiReinre  d'une  L;rande  ville,  et  ils  sont  chargés 
d'occuiiations  très  imiiortantes  ipii  ne  leur  '.dissent  jias  leur  liherté 
tous  les  jours  ii  la  même  heure.  Dans  tous  les  cas.  ((uatre  jours 
seulement  après  l'avis  de  convocation,  le  It  de  septembre,  le  Conseil 
se  réunissait  dans  les  salles  de  l'Université.  Peut-on  ajqiorter  au  rè- 
glement «l'une  atfaire  sérieuse  une  plus  grande  diligence  ! 


XVJI. 


La  première  chose  <|iii  me  IV;ii)i)ii,  en  Jetiuit  les  yeux  sur  cette 
nouvelle  redilitiou  île  comptes,  ce  lut  de  voir  (pie  le  stMiiiuiiire  de 
Québec  remboursait  ii  la  succursale  au  moins  P.  l'iI;!."».!!!)  sur  ce  ipTil 
lui  demandait  de  payer,  trois  semaines  auiiaravaut.  pour  intéi'cts 
et  taxes  sur  les  terrains.  Hu  otlet,  dans  ces  ilerniers  comptes  du  1 
septemltre,  nu  lit  eu  faveur  de  la  succursale: 


Payé  pour  le  Sémiuiiire  de  (^lébec; 

Intérêt  C'herrier    1  "iSS   . 
Taxes  iHSS-bi) 


P.     •JdllO.IH) 
(Ki").Hl 


Dans  les  premiers  comptes  du  !  l  aoiii.  on  lisait  contre  la  suc- 
cursale : 

18S8-,^'.l,   Intérêts  Clierrier      ....!'.    KMKi.iiil 
„      .,      Taxes  sur  terrains ();i.").ol 

Dans  ces  deux  rediiitions  de  comptes,  cumnie  on  le  voit,  les  items 
tii.n-s  sont  les  mêmes;  les  items  iiitrf('t-<  C/icrrirr  ne  s'accordent  pas 
entre  eux. 

Cette  s(unme  de  "Joud  piastres,  nianpu'e  dans  la,  seconde  reddi- 
tion de  comptes  inti'rrix  Chcrrid-  /ss\,  l'.st-oUe  pour  remlionrsfr  les  in- 
térêts de   1SS7-SS  et   de    Isss-s',),' 

.Je  vois,  dans  ces  inmeanx  comjiies,  au  niem<'  eudmit.  sous  le 
titre  va.ii'ut»'  de  diriiy.  un  autre  rendioursement  ilu  Séminaire  de  ^iva'- 
bec  de  P.  '.irj.ii,').  Serait-ce  puiu'  rc'stiiuer  de.--  taxes  et  des  inti'rêts 
mis  il  la  cliari;e  de  la  ^ui-cursale  pour  les  annt'cs  |in''C('dentes  .'  'l'ont 
ceci  n'est  pas  (  lair. 

Mais  ce  (pii  est  tri'S-clair,  c'est  le  lait  que  le  Séminaire  rc'ni- 
bourse.    Au   moins,  c'est   loiiiipie:   il   Liarde   les  terrains,   il   en   paie  les 

charges. 

Antre  nirlusitf.  Comment  expliipier  de  la  part  i\\\  Séminaire  de 
(^»uébec,  (pu  a  la  réputation  Itaiable  d'être  assez  tenace,  ce  clianj^ement 
de  front  dans  Pes^iace  de  trois  senuiines  !  Dois-je  rappeler  cet  apo- 
phthe^ïme  latin:   /"   rur'ns,   ilmii'  h'  erres. 

Non,  le  Séminaire  de  Québec  est  un  personnage  trop  si'Tienx  poiu' 
tomber  îi  la  légère  dans  une  pareille  inconséipience,  et  pour  ne  pas 
couvrir  cette  conversion  sur  la  droite  d'un   motif  inipm'tant  iiiielcmi- 
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que.  Le(|uel  est-il?  Peu  accoutumé  îi  la  iliploinatie  et  aux  diplomates, 
je  ne  puis  le  dire  d'une  manière  certaine.  Serait-ce,  par  exemple,  de 
faire  admettre  sans  contestation,  en  en  payant  toutes  les  charges,  le 
droit  (lu'il  priHend  avoir  aux  terrains  avec  leurs  proKts  passés,  pré- 
sents et  futurs  .'  très-bicni.  :Mais  alors,  comme  j'ai  eu  riionueur  de 
roxpli(pier  au  chapitre  deuxii-me.  uomitre  11.  que  le  Séminaire  de 
(^léhec,  puis(|u"il  s'attribue  les  jirotits  ((ui  lui  arrivent  îi  l'occasion 
de  la  succursale,  consente  ii  accepter  également  au  moins  les  dépen- 
ses indirectes  que  lui  occasionne  la  même  succursale! 

Cependant  je  dois  dire  (|ue  M.  Marcoux  m'assura  alors,  pour  la 
première  t'ois,  que  le  Séminaire  de  (,)uébec  était  prêt  a  nous  céder  les 
terrains  (pi'il  avait  achetés  pour  la  succursale  sm-  la  rue  Sherbroo.ve. 
.le  pourrais  piisser  cet  incident  sous  silence.  pnis(|u"il  n'en  est  aucu- 
nement question  dans  les  comptes;  mais  je  neveux  omettre  rien  de 
ce  (|ui  peut  jeter  (pielijue  lumière  sur  le  sujet,  'l'outelois  je  ilois  ajouter 
en  iiiènie  temps  (pie  cette  otl're  était  laite  avec  des  re.strictions  et  des 
conditions  telles  iprelle  ('tait  inacceptable.  Certes,  si  ie  Teu.sse  accep- 
tée, le  Séminaire  ;iurait  jiu  se  Haiter  d'avoir  t'ait  un  bon   marché. 

.\yant  |)os(''.  eu  présence  de  ([uatre  t(''moins,  cette  question  li 
M.  idarciiux,  earr(''iii(>nt  :  "  Doiij-je  compi-endre  (|ue  \o  Sémimiire  de 
^>uébec  garde  les  terrains  ([u'il  a  achetés  ii  .Montréal  pour  la  succur- 
sale, avec  les  bénétices  y  réalisés  !  —  -Te  suis  chargé,  dit-il,  de  vous 
olirir.  si  vous  les  (h'sirez,  les  terrains  (1(>  la  rue  Shoriirooke,  ii  con- 
dition i|ue  vous  en  reniltoiirsie/  le  prix  d'achat,  ainsi  (pie  les  dépen- 
ses (pi'iis  ont  ()ccasi()nn(''es  au  S(''nii:i;iii'e  de  i.MK'bec  ib'puis  i|u'ils  s(int 
entre  ses  mains.  -  (  Ml're/.-vous  l'ensemble  des  transactions  laites  sur 
les  terrains  achetés  |iour  la  succursale,  protits  et  pertes,  comme  vous 
otl're/  l'ensemble  des  transactions  laites  pour  la  succursale  sur  les 
autres  matières?  —  Non.  -le  vous  dti're -eulenuMit  les  terrains  achetés 
les  (hii'niers,  avec  leurs  chances  de  prolit-  ipii  ne  sont  pas  douteuses. 
\'(iulez-\(ius  nu'  conchei'  cette  oll're  sur  le  pa[)ier  .'  -le  ne  suis 
pas  autoris(''  ;i    li>   t:;ir(,'.  ..    -riusisiai   pour   avoir   un   (''crit  :   M.  Marcoux 


l'enisa. 


ouripioi  s'obstiner  l\  ne  taire  cette  oll're  (pie  de  vive  voix  '.  rrrlm 
nihtiil.  Le  Si'ininaiie  comprend  loi't  liien  (pTil  w  \w\\\  nous  forcer  ii 
accepter  les  derniers  terriiins.  s'il  (  hoisit  .le  iiai'der  les  proHts  qu'il 
a  faits  sur  les  [ii-emiers.  \'oilii  poiir(|uoi  il  n'est  jias  (piestion.  même 
de  ces  derniers  terrains,  dans  l'avoir  de  la  succursale:  voilii  pour(pioi 
il  s'est  dé'ciih''  ii   en  ])iiy(.'r   les  charges,   pour  i'tre  consi'Mpieiit  avec  lui- 
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même  et  ^anloi-  le  tout.  Mais  si  nous  voulions,  nous,  douiandor  ces 
tlerniers  torniins;  si,  alk-cliés  par  ra[.piU  d'un  piolit,  non  douteux 
comme  dit  ^l.  Marcoux,  nous  consentions  ii,  nous  en  contenter  et  îi 
partajfer  oi  (rh-cs  avec  le  Séminaire  de  Qnéiiec:  oli  !  alors,  la  chose 
serait  bien  diiterento,  le  S(''niinaire  y  donnerait  des  deux  mains,  se 
trouvant  exempt  par  notre  propre  choix  de  laire  entrer  en  li^'ne  do 
compte  les  2I.(I2I»  piastres  de  profit  réalisées  sur  la  vente  des  pre- 
miers te  i  vains. 

Franchement,  ne  serait-ce  i)as  Hi  que  le  Séminaire  île  t.'uéhec 
voulait  nous  amener,  da,ns  sa  lu-endère  redilituju  de  comptes,  hu'.^ipril 
nous  taisait  payer  les  taxes  sur  les  ter-rains.  et  ipi'il  en  gardait  la 
propriété?  Voulait-il  en  ([uehpie  sorte  nous  torcer  ii  dire:  Nous  j'ayons 
pour  ces  terrains,  nous  les  gardons.  "  Ce  n"est  là  ((u"une  supposition,  , 
repondra-t-on.  C'est  vrai.  Mais  ipiand  on  n(nis  présente  tant  de  choses 
obscures,  et  (|u"on  nous  refuse  toute  expliiation,  ddii-nu  s'iHonner 
(pie  nous  aycMis  recours  aux   conjectures  f   <,iui   |M)urrait    >'eu    |ilaindref 

de  répondis  à  M.  Marcoux  "  (pie  Je  n'avais  jias  de  chdix  ii  taire, 
surtout  sur  une  proposition  veiliale;  (pi'il  ii|)|)artenait  d'abord  au 
Séminaire  de  (^u';hec  d'émettre  ses  vues  d'un:'  rnanière  jiositive  et 
r('gulière:  (prensuite  j'aurais  ii  voir  si  elles  nous  étaient  acce|itables; 
(pie,  dans  tous  les  cas.  je  demandais  ipie  le  ///'///(■  /iri>i'-i/,i-  fut  ap|iliipi(', 
et  au  Séminaire  de  '.'indiec  et  ii  la  suciin>-ale.  dans  r('\alnation  des 
pertes  et  des  proHts.  ., 


Wll. 


\'o\(ins.  raisoniiins  un  [n'u:  il  s'a^iit  tout  simplement  d'um.' (-(im- 
•  laraison  i)  jxiri. 

l'ouri|Uoi  ces  terrains  siiccessil's,  d(jut  la  propriété  et  la  posses- 
sion soiit  iH'Cs  en  i|uel(pie  sorte  les  unes  des  autres,  ont-ils  été  a(diet('.>i .' 
dauKiis  le  Séminaire  de  <,>uébec  a-t-il  souiri'  ii  spécuh^'  sur  les  terrains 
il  Montréal  :  Sans  la  raiseu  des  int(''rets  universitaires,  cette  maison 
religieuse  y  serait-(dle  venue,  cumme  un  \n!ii'aire  spéculateur,  acheter. 
diviser  et  vendre  des  lots  ii  bâtir!  M.  C(nne  Séraphin  Cheri'ier.  (puiud 
il  a  consenti  ii  se  défaire  ii  très  bon  marché  du  prenùer  terrain  en 
([uestion,  pensait-il  .seulement  a  être  airréable  et  utile  au  S(''minaire 
de  (Québec,  ou  voidait-ii  eu  nnJme  temps  favoriser  rétabli.-.senieut  de 
la  succursale  de  rUniversit('  Laval  II  .Mimtréal! 
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Soyons  do  bon  compte,  du  reste  c'est  un  fuit  public  (|ue  tout 
le  monde  connaît  ;  ces  terrains,  dès  le  commenceiuent,  les  uns  après 
les  autres,  ont  été  achetés  pour  la  succursale,  pour  y  biltir  les  rons- 
fniiiiinis  projetées  de  la  succursale  ;  ils  ont  été  achetés  ixir  le  Sémi- 
naire de  Québec,  ji  'rrc  qiir  la  succursale  ne  [louvait  légalement  |)Ossé- 
dor,  et  piirrc  i/iw  le  Séminaire  de  (Québec  avait  accei)té  de  Monseigneur 
rArchevtM|ue  do  Montréal,  seule  personne  canoniciuoment  responsable 
pour  I'  existence  matérielle  de  la  succursale,  d'en  être  l'administrateur 
financier. 

Vno  petite  remarque,  en  passiiut:  supposons  (jue  ces  terrains  eus- 
sent été  pour  le  Séminaire  de  <^iél»ec  une  cause  de  pertes,  et  non  de 
l)rolits,  croyez-vous  {{u"il  ne  les  aurait  pas  portées  au  chapitre  de  nos 
dépenses.'  pour  avoir  une  réponse  à  cette  question,  il  suffit  de  jeter 
un  coup  d'oeil  sur  l'ensemble  et  la  nature  de  .ses  réclamations. 

Ces  terriiins,  avons-nous  dit.  ont  été  achetés  pour  les  eonstnietions 
de  la  suci.'ursaie.  Or  le  sémiuiiire  nous  présente  des  comptes  comme 
ie  vais  re.\pli([uer  ii  l'instant,  extraordinaires  et  sur[)reuants  sous  la 
rubrique  de  eonstnietiuun.  Pourquoi  cette  logitiue  a  deux  prismes?  Les 
constructions  lui  occasionnent  des  proKts,  à  lui  administrateur;  il  les 
garde.  Klles  lu!   occasionnent  des  dépenses,   il   nous  les  donne. 

Disons  d'abord  que  le  mot  "  constructions  „  ne  peut  signifier  ici 
que  plans;  car  il  n'a  rien  l'té  construit,  à  .Monti-éal,  pour  la  succursale, 
autre  chose  que  des  plans.  Voici  le  détail: 


Constructions    1  '-iSIl-.'i? 
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•Fe  fais  entrer  dans  cet  item.  Jus(|u'ii  preuve  du  contriiirc.  lés 
:{(M)(i  piastres  dues  à  Perrault  et  Mesnard.  architectes,  bien  (|u'elles 
ne  portent  aucune  indication  (pielcon(|ue,  jiarce  i(ue  il.  Perrault  m'en  a 
réclane'"  le  iiaiement.  sous  l'allirmation  qu'elles  lui  étaient  dues  pour 
confection  et  révision  de  plans.  .Vinsi  donc,  ces  plans  soniiitnenx.  plu- 
tôt dignes  d'un  l'iche  gouvernement  que  d'une  pauvre  succursale,  les- 
(piels  ne  siM-ont  probalylement  Jamais  exécutés,  coûtent  plus  de  7200 
[liastres.   c'est-à-dire   plus  de   :!(i.O(Mi   francs. 

Chose  étonnante,  ipiand  on  se  lan(,ait  ainsi  ii  coeur-Joie  dans  de 
semblables  (b'penses  seulement  pour  des  plans,  on  n'avait  pas  un  seul 
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SOU  pour  l)i"itir.  i)uis(iue.  pour  tdiit  avoir,  la  succursale  ii'u  jauuiis  ou, 
au  compte  <lu  Sôininairo  do  Quôl.ec,  que  le  capital  do  ses  dettes.  Cer- 
tes on  n'a  pas  suivi,  on  cette  circonstiuice.  le  conseil  do  l'Ecriture: 
Qhis  l'iinii  ('.)■  ro/ii.s  mli-ns  hirrlni  iifill/inn-i',  iinii  prins  .sc/riis-  /■oni/iiihif 
siiiH2)fits,   (jiii  iicrcssarii  siiiif.  .■ii  Inihiuf  ml  iin-firlciiilinii. 

Quel(|ues  personnes,  de  bonne  toi  J'aime  à  le  croire,  se  nourris- 
saient d'espérances  frivoles,  et  trompaient  le  pulilic  par  des  assurances 
téméraires,  taisant  par  lii  heaucouii  de  tort  ii  l'avenir  de  l'U'niverité  ii 
Montréal.  Et  maintenant.  p;nivro  pupille.  i)aie  les  pots  cassé's.  Est-co 
qu'un  administrateur,  dans  la  gestion  des  Liens  de  son  administré, 
n'est  pas  tenu  au  moins  aux  i-ègles  t'Iéinentaires  de  la  prudenrt>.'  Dans 
tous  les  cas,  si  l'administn''  liuit  payer  les  dé|ienses  imprudentes  (pii 
ont  été  faites  sur  une  matière  ii  son  occasion,  ne  doit-il  ])as  liéné- 
ficicr  des  prolits  (pii  auraient  [}\\  être  laits,  sur  la  même  matière. 
également  à  son  occasion!  Or  il  s'iiui)  [,■[  ,],>  dépenses  ii  r(jceasi()u 
des  constructions,  et  de  profils  îi   roeciision  des  mêmes  construrtious. 

•  Te    récuse    la    ri'li'le  :    dri/.r   imid.^    rt    (hiir    mrsiirr.s. 
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Nous  avions  deniamli'  à  M.  Marcoux  uwo.  reddition  île  comptes 
plus  détaillée,  jilus  complète  et  plus  claire.  Eh  bien  !  Je  ne  crains  [las 
de  l'attirnier:  celle  (pi'il  nous  apporta  on  ré])onse,  n'est  guère  plus 
détaillée;  elle  n'est  pas  [ilus  com[)lète;  et,  eu  certains  endroits,  elle 
est  certaiment  inoiiis  claire. 

Ces  ntniveanx  comptes,  tout  coinnu:»  les  premiers,  ne  tout  au- 
cune mention  d'arn-raixes.  Seulement,  au  moment  mèin(>  où  j'allais 
rencontrer  les  unnubres  du  Conseil  d'allnires  iléjli  i'('unis.  ^1.  .Marcou\ 
me  remit  une  petite  lettre,  par  l;i(|uell(^  il  me  disait  (|ue  les  arn''- 
rages  s'élevaient  ii  plus  île  ')0lHl  piastres,  et  ipi'il  ne  doutait  pas 
que  le  Séminaire  de  l^Mu'liec  ne  nous  les  aliandonnàt.  si  nous  nous 
arrangions  ii  l'amialile.  (Voii-  Document  X."  X\'ll).  Pounpioi  iwtte  cori- 
dition  ?  pour((Uoi,  menu>  avec  cette  coudition.  n'était-il  pas  certain.' 
Par  qui  étaient  dus  ces  ari'i'rages?  A  quelle  date  toiuliait  ri'cliéance 
des  paiements!  Pour((uoi  ne  [las  les  faire  rentrer  dans  les  comptes, 
régulièrement!  Autant  de  mvsti'res.  Franciienient .  i^st-ce  de  cette 
manière  (ju'ou  a  coutunu>  di^   proci'der  en   all'aires  sérieuses! 

Los    contradictions,   du   moins    apparentes,   pullulent,   .le  délie  le 
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teneur  tlo  livres  lo  j.luh  iiorspicace  do  1;  i-'o  acconlor  outre  eux  nombre 
d'itonis  (lo  la  proniiore  et  la  sccoudo  roddition  do  comptes.  En  voici 
doux  exemplos:  I"  Itcni  dow  n„jaiirs.  mrlirrs  et  dq^'clies,  réunis  pour 
l'aunôo  ISSS-S».»,  premiore  reddition  do  comptes:  T.  -tOl:i.."»(l  :  deuxième 
reddition  do  comptes:  1'.  •Jil4().4().  ce  (pii  l'ait  la  jolie  ditlérenco  do 
P.  10('»7.1(l.  -~  -J"  item  des  (h'pcii.srs  de  iiniisaii  pour  l'aunée  1SSS-81>, 
promièro  reddition:  P.  1  (» l."i.7'.);  deuxii'me  reddition:  P.  1807.29.  Ces 
dépenses,  ou  trois  senuiinos.  par  la  simple  manipulation  dos  chitl'res, 
se  sont  accrues  de  P.  -Ml.ôO.  IViur  no  pas  surcharger  ces  remarques, 
je  m'abstiens  do  faire  dos  citations  plus  nombreuses,  .le  me  contente 
de  renvoyer  aux  ])ièces  justilicativos  (pii  sont  annexées  il  ce  mémoire. 
(Voir  documents  X-''^'!.  Vil.  XIII  ot  XIV),  certain  qu'an  premier 
COU])  d'oeil  on  i)ourra  so  convaincre  de  la   vérité  de  ce  que  j'avance. 

Du  reste,  connnent  pourniil-il  en  être  autrement,  lorsque  les 
doux  redditions  de  comptes  a.i'ivent  ii  une  ditlorence  do  résultat  (|ui 
se  chillro  par  1'.  O(ii!).o:i  La  première  nous  demandait  P.  lM).l".)2.1:}; 
la  deuxième  a  baissé  au  niveau  de  P.    I'.HmM.KK 

'■  Mais  dira-t-on.  cette  dilléronce  est  produite  par  la  remise  d'ar- 
gent (pie  lo  Séminaii'o  de  (,»uébec  a  faite  ;i  la  Succursale,  on  se  dé- 
cidant il  paver  lui-même  les  taxes  et  les  intérêts  sui'  les  terrains.  .,  — 
Peut-être;  mais  cela  n'appert  mille  [lart,  d'une  manière  satisfaisante. 
Voyez  le  Document  N."  Xlil.  Si,  d'un  coté  le  Séminaire  rembourse 
P.  ;b")t7.n9.  il'un  autre  côté,  il  se  l'ait  remlionrser  pur  la  succursale 
pour  loyers,  diplômes  et  divers,  la  sonnn(>  de  1'.  l' S :*'.)., S (i,  réduisant 
par  lii  mênu^  son  iii'ojn'o  remboursement  îi.  P.  7  1  7, L';i.  Ainsi  cotte  mi- 
nime lemise  de  ([UeUje.es  centaines  de  piastres  jiar  1(>  Sémiuairo  n'expli- 
ijue  pas  la  grande  ditférence  de  [dusieurs  milliers  de  piastres  (|ui 
existe  entre  les  totaux  des  deux  redditions  de  conqjtes:   P.  (jfU'.t.Oî^. 

On  s'obstine,  dans  cette  deuxièum  reddition,  comme  dans  la  pre- 
mière, il  renvoyer  en  dehors  du  tiililean  des  dépenses,  une  somme 
de  :!il()()  juii.stres.  Siius  dire  îi  ([ucllc  iuuii'e  elle  appartient,  sans  expli- 
(pier  lii  lin  ii  laquelle  elle  ii  /'té  employt'O.  De  plus,  on  nous  iipporte 
un  petit  tidiloiiu  de  rendiour.sonionts  récijiroipies  entre  le  Séminaire 
et  la  succursale,  ot  cela  encore  en  dehois  du  balancenuMit  annuel  des 
recettes  et  des  dépenses  (Voir  Document  X."  Xlll).  Poiu'((uoi.  pour  ces 
remboursements  et  ces  îlôon  piastres,  hdre  luie  exception  ii  lu  règle 
géuériile? 

Xous  demandions  des  éclaircissements;  on  nous  apjiorte  de  nou- 
velles énigmes.  En  face  de  ces  irrégukirités,  iuiciennes    et    nouvelles. 
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est-il  étonnant  {[iw    nous  ne  noiis  soyons  |iiis  drcliin's  on  t.nit    point 
siitisluits  f 
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Jo  no  dois   ^)i(^s  onlilicr.   iri.  do    diio  (juo  lo  l'.'»  dn  mois   d'Aont 
j'ôtiiia  descendu  ii  (^né)ioc.   ponr  jinrlor  ii  !\[irr   l'iuinot,  ii   la  t'ois  rec- 
teur de  ri'nivorsitô  et  sniiiTicnr  i|n  SiMiiiniiirc  de  t,iu(''li('r.  (>nfrc  iiiitrrs 
choses,   des  comptes  du   Srmiuiiiro  conti'c   la   suciursalc.   Sur  re  sujet. 
tout  en  exprimant  certaines  suiprises  ii   l'ocrasidu    de    cei'taines  ma- 
nières de   l'aire  de   la  part     de    son   déléunt'-,     il   me    renvoya    tout  de 
nu"'mc  il  M.  Marcoux  (pii  (Hait  char;.'!',  disait-il,  de  léiilor  cette  iinestion. 
■le   lui  demandai  si   l'imlult.   ipii  accordait,  h   i"u>a,L;<' ijcs  lins  aui- 
versitaii'es,  cin;|    centins    sur    l'iKuioraire    de    ciiai|ue     nu'ssc    einnyi'c 
hors  du    |)ays,  a.vait    l'ti'    renuuveli'.     il     \\\o    n'pondit    (pi'il    lui    t'tait 
impttssihle  de  me  rien  a])pi'eudi'e  sui' ce  sujtît.   mais  ipie,  si    j(>   rdsnis, 
je  ]iouvais  m'adresser    au    Cardinal    Tachereau.    ■!(>   m'adressai   ii  Sou 
Kmiuence;   elle   me  ri'pondit.   t'i'anchement    et   lai(Mii(pu>ment.   c/ii. 

En  cpiels  terums  ('tait  conçu  cet  liuinlt  !  Je  l'iiTiiorais  :  car  il  ne 
lut  comnHmii|ué.  aux  (''\eipies  des  pr(i\inces  eccli'siasti(|nes  île  (^Mieliec 
et  iU'   Monti'i'al,   i\\\o   le    1:}   de   Si>ptemln-e. 

C'était  le  "JH  Août.  Le  "-".1  du  même  mui-.  M^r.  l'aipu-t.  di'  peur 
((ue  Je  n'eussi»  pas  liieu  cumpris  sans  ilnute.  m'r'cri\ait.  cette  lois  sans 
ipie  Je  lui  eusse  lait  de  nouvelles  diMiiamles.  ipu'  "  l'iudult  acctn'dt' 
par  le  Saint-Sièfie  cette  année  est  tout  en  laveur  de  <.iui''liec  et  (pie 
Monti'(''al  n(;  ]iei'ce\  ra  rien  en  vertu  de  cet  ludull.  ..  (\"oii'  document 
N."  11). 

Kt.  tpi'on  veuille  liien  le  r(Muar(puu'.  cet  avis  veviait  inniK'diatement 
après  cetto  autre  phrase,  non  nmins  sii^niticatise  :  "  Il  est  liien  entendu 
toutefois  (pie  la  succursale  se  trouve  cliar,L:('e  des  dettes  contractées 
pour  elle  rnum'e  dernii-re  et  de  c(>  ([lie  l(>  St'ininaire  a  d(''p(Mis(''  pour 
la,  faire  fonclionuer  pendant  les  aniu'es  (pi'il  eu  a  ('ti'  radmiiiistratenr 
financier.  ., 

On  avouera  ([ue  cette  pliras(''olojiie  n'(''tait  pas  calciih'e  ])oiir  nu» 
faire  comiirendre  (pie.  dans  cet  Induit,  il  (Hait  ipiestion  du  paiement  de 
la  dette  de  la  succursale.  Aussi,  au  premiei-  aliord.  je  compris,  avec 
toutes  loii  perstumes  ii  (pii  Je  dus  montrer  la  lettre  de  Mur.  i'aipiet.  (pie 
tous  les  revenus  provenant  des  messes  de  la  |uovince  eçclésiasti(pie  de 
Montréal,  connue  ceux   de   la   pi'ovince  de  <,>uéliec.  ('■taient   donnes    ,ni 
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St';niiiiiiii'o  tlu  l^uéboc,  puremoat  ot  siinplciueut,  «uns  tiu'il  iio  tùt  que- 
stiitn  imcunuiiiciit  do  Montréal, 

J'utiiis  loin  (In  Houpvoniicr  (|iii'  l'Induit  du  .'i  mui  1SS9,  on  ce 
(pii  roganli?  .Moiitrt'-iil,  était   couvn    ou    dos    tonnes  uuasi  favorables  : 

"  ila  ut  ((Uiio  ex  hac  postroiiia  (provinriii   .\larian()[t()litanâ)  init- 

tuntur  extra  proviuciani  pro  coioltratioiio.  triliuantnr  Arcliiopiscoi)0 
i^uolioconsi  in  diminutiononi  dobiti  partis  Marianopolitanae  Univorsi- 
tatis.  „   (Voir  Document  N."  XVIII). 

Il  nie  .oniblo  ({no  j"aiirai.s  raison  de  n'être  pas  tr^s  flatté  de  ce 
])rocédé.  surtout  lorsipio  Je  l'onsidJ'ro  ([uo  j'étais  alli'',  dans  rexercice 
de  mes  tbuctiouH,  consultor  un  supérieur,  sur  luio  nuitiùre  ([ui  regarde 
l'Université  on  général  coinnio  la  succursale  on  particulier.  On  nie 
remet  l'iiduiiu!.:  irai  ion  de  la  sui'cursalo,  (juo  je  le  veuille  ou  (pu)  je 
ne  le  veuille  pas;  on  uTavertit  ipruiu)  iletti;  pèse  sur  la  succursale; 
on  presse  In  reconnaissance  immédiate  de  cette  dette;  on  en  exige 
de  suite  une  partie  du  paiement;  et.  tout  le  temps,  on  me  cache  la 
teneur  véritalile  du  document  le  plus  important  sur  la  question,  d'un 
(hx'unu'iit  (pli  di'limito  la  sphère  des  intérêts  que  j'ai  la  mission  de 
sauvegarder.  Non  smiliMuent  ou  nu'  cache  la  teneur  de  l'induit,  mais 
on  me  reluse.  lorscpie  je  le.-,  demande,  des  explications  auxquelles 
j'ai  un  di'cjit  do  couvouance  incontestable;  non  seulement  on  mêles 
reliise,  mais  par  des  pai-olos  mesurée.',  on  me  mot  sur  le  chemin  de 
conclusions  plus  ou  moins  ri(/fiiirciif<i\^.  C'est  un  peu  fort,  du  .serait 
porté  il  croire,  (pie,  dans  c(^tte  circonstance,  chez  Mgr  ra(iuet,  le 
Supérieur  du  St'minairo  de  <,Miéliec  avait  absorbé  complètement  le  lleC' 
teur  d(î   n  iiivi'r.siti'   La\al. 

Mais,  dira-l-on,  il  ne  nous  appartenait  pas,  à  nous,  do  publier 
rindult.  .,  Kh  bien!  alors,  avant  de  presser  de  cette  manière  le  rè- 
glement de  ces  comptes,  il  fallait  on  obtenir  la  publication  de  l'In- 
duit, on  se  procurer  la  permission  de  le  faire  connaître  aux  intére.s- 
.sés.  tel  (pi'il  est,  ou  attendre  encore  quelques  semaines  ([ue  cet  In- 
duit eût  ét('  publié.  Dans  tous  les  cas.  quand  il  no  nous  ai)partient 
pas  de  publier  un  docmnent,  il  me  send)lo  qu'il  ne  nous  appartient 
pas  davantage,  au  ris([ne  do  proiluiro  chez  une  tierce  partie  une 
impression  (|ui  porto  i)r('ju(lice,  d'en  donner  d'avance  une  interpréta- 
tion discutable. 

C'était  trop  fort.  A  la  lin.  no  pouvant,  à  la  lumière  des  pro- 
cédés généralement  usités  en  affaires,  ni'expli(iuer  cette  persistance 
avec  huiuello  on  s'appliquait  à  amener  le  règlement  de  ces  comptes, 
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avant  (juo  n'oiit  été  poitt'  ii  la  coimaisMaiico  do.s  évêque»  le  texte  d'un 
Induit  (léjk  obtenu  depuis  plusieurs  mois;  cousidéraut:  (|ue.  hous  io 
proniior  Induit  du  luènu'  genre  donné  au  mois  d'août  Issl,  lo  Sé'- 
niiuairo  de  (^u''i)ec  avait  cru  devoir  laisser  ii  Montréal  le  rinenu  pro- 
venant des  messes  de  la.  province  de  Montréal,  taudis  (]iu'.  disaitil 
nuiintonaut,  eu  vertu  du  second  Induit,  Montréal  ne  devait  plus  en 
rion  percevoir,  ce  qui  me  paraissait,  dans  la  circonstance,  une  véri- 
table anonuilie;  connaissant,  par  l'étude  de  toute  la  (piestio!!  univer- 
sitaire, couiliieu  grande  et  scrupuleuse  est  la  délicat(!sso  du  Suint- 
Siègo  eu  CCS  uiatii'rcs  de  justice,  ne  s'agirait-il  que  de  droits  dv  nm- 
(jriiii:  pour  tous  ces  motifs,  hésitant,  surpris,  étonné,  je  doutai. 

Et  ce  doute,  avec  les  autres  points  obscurs,  iucomiirélieusibles 
et  certainement  inadmissibles  tjue  reut'ermaient  ces  comptes,  je  le 
soumis  au  Conseil  d'afl'aires  (pa>  m'avait  adjoint  r.\rchevi'i|ue  de  .Mon- 
tréal. 
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Le  Conseil  se  ri'uuit   le  !)  do    septembre. 

Pour  aller  plus  vite  eu  l)esogne.  je  demandai  ii,  ces  >ressieurs 
s'ils  voudraient  bien  permettre  ii  M.  i"al)bé  Marcoux  d'assister  li  nos 
délibérations,  ce  il  ipioi  ils  accédèrent  volontiers.  L'examen  fut  long, 
sérieux  :  les  nouveaux  (dniptes  ne  parurent  )ias  ])bis  clairs  (pie  les 
premiers,  ni  plus  comidels.  Nous  denuindàmos  ii  M.  Marcoux  |)lu- 
sieurs  explications,  les  n'piinses  turent  loin  d'être  satisfaisantes.  ImiIIii. 
riiouorable  .M.  Chauveau  ayant  soulevé  cette  question:  "  'Pnujuurs 
est-il  (pie  pour  rencontrer  les  obligations  et  les  charges  d(^  la  suc- 
cursale. r.Vrchcvéque  dt^  Montréal  aura  le  revenu  provenant  des  ho- 
noraires (le  messes  de  sa  province  ecclésiasti(iue  ?  „>  je  me  vis  dans 
la  nécessité  de  l'aire  coumiitre  au  ('onsoil  l'avis  de  ]\Igr  Pa(pu;t:  "  qu" 
riudult  accordé  par  le  Saint-Siège  cette  année  est  tout  en  faveur  de 
Québec,  et  ((ue  Montréal  ne  percevra  rien  eu  vertu  do  cet  Induit.  , 
Ces  paroles  parurent  sévères  et  raides.  Eu  les  entendant,  les  conseil- 
lers se  levèrent  connue  un  seul  homme,  témoignant  de  leur  étoime- 
ment.  Et  sur  le  chanqi.  sans  vouloir  aller  plus  loin,  ils  di'cidèrent 
unanimement  que,  dans  les  circonstances  (ils  regrettaient  de  le  consta- 
ter), il  était  inutile  de  délibérer  davantage.  La  séance  fut  l(>V('e 
sine  (lie. 


I 
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l»o  Huitc,  JOllVis  il  M.  Marcdux  de  lui  doimor  par  écrit  Iti  rôponso 
ilii  CoiiHoil.  Il  1110  tlit  (luo,  ayant  assista  il  notre  asseinItU'o  ihi  pre- 
niior  au  dornipr  mot.  il  n'i'ii  avait  pas  hosoin.  Copoiidant,  (jnelipios 
jours  apri'M.  lo  Kl  do  soptoniitro.  atiii  (jii'il  no  s'ôlovAt  pas  plus  tard 
de  nialoutoiidn  sur  co  point,  Jo  crus  devoir  lui  envoyer  une  r»''poiise 
écrite,  lui  disant  t'oniielleiuent  "  (jue,  tant  (pie  le  Séminaire  de  (Québec 
maintiendrait  les  mêmes  iiri'toiitions  vis-ii-vis  de  la  succursale  et  de 
l'Arcliidioceso  do  Montréal,  il  nous  paraissait  iini)ossil)Ie  d'en  arriver 
il  nu  arranyemont  siitisfaisant  „  (Voir  document  N."  XIX). 


CHAPITRK  QUATRIKME. 

Conclusions  de  ce  mémoire. 


:|i 


1X1. 


liMndult  du   .')   Mai    ISS',),  comme  je  Tai  dit  [)lus  haut,  tut  com- 
muniqué otticielleinent  ii    Monseimieur    r.\rclievô(|ue   de    Montréal,  le 

I  ;î  do  S('|itemliro:  j"ou  connus  la  tonour  vers  le   l'd   du   môme  mois. 

II  fut  pour  moi.  diins  mes  iii(|uii''tudos  d'alors,  un  vviii  soulaijement; 
il  jetait  sui'  la  (|uostiiMi  monétairii  toute  iiiii^  lumifro  nouvollc  Une 
t'ois  de  i)lus.  j'admirai  la  sairesso  do  Uomo.  Les  droits  de  t^uébec 
étaient  niéuaiiés.  et  los  intérêts  de  Montrt'al  sauvoirardé's;  dans  ces 
deux  points.  (pToti  lo  saihc  liioii.  so  trouvent  la  solution  do  toutes 
los  ditlicnltés.  le  iiorm(^  de  la  paix  solide  et  lo  ]irin<ipo  du  di'velop- 
penient  progressif  d'une  uraiule  imivorsitt'  catholique  au  t'anada. 

Le  pins  tnt  qu'il  m  i'it  |Hissil)le,  je  me  lis  un  devoir  de  descen- 
dre il  <,»uél)ec.  Le  -."i  1.  S;  p  nubre.  jo  uu'  [irésentais  chez  Mgr.  Ta- 
quet, avec  le  dessein  bien  ;,rrété,  et  avec  resi)érani'e.  londée  ce  me 
.semblait,  d'en  arriver  "ii!;n.  grâce  aux  facilité.s  que  nous  donnait  l'In- 
duit, h  i)lacor  il  l-amialil(>  cette  reddition  de  comptes  sur  des  bases 
que  les  doux  parties  auraient  pu  accepter  honorablement.  Lt  si.- après 
tout,  nous  no  pouvions  nous  entendre,  j'offrais  ii  Mgr.  Pacpiot  de  pren- 


(Ire  pour  iirl)itn'.s  do  nos  ilivort^oiicos  d'oiiiiiiou  Son  lOiiiimnic»)  U>.  Ciir- 
(linal  Tiirhonui,  lo  preiiiicM'  ilij,'nitiuit(  dtt  ri'ly;lis()  Canailioium;  MonstM- 
giioiir  rArcliovit»|iie  d'Ottaw,!,  pridat  lunt-ii-t'iiit  un  coiiiiinl  ilc  nos 
iiHïiircs,  étriiiigor  tontolois  unx  proviiicos  «cckwiiistiiinos  de  Mnntii'al 
et  do  t^iôltoc;  ot  Moiisei^'ncnr  rAi'cliovt'Mjnc  <li'  St  IJoniliiic.  le  V(''ni''- 
ral)lo  (loyoïi  do  r»'i)is((i|iHt    Iriuivais  an  l^anad.i. 

Sans  attondro  la  lin  tie  mon  oxposr,  lonnni'  .>i  mi  imiI  (''ti''  licn- 
roiix  do  ronipi'o  on  visii-ro,  Mj,m'.  I'a(|n('t  nn'  ri''|ioiidit  :  "  Monsicnr 
ProiiK,  il  n'y  a  rion  ii  lairo  avfc  vous.  Vous  nmis  di'niandi'/  dew 
(•onii>l<';'  l(''j^anx.  Madiant  (|n"il  non»  os(  iniposnildc  d'en  donnor.  ■!•» 
vois  ((uo  von8  110  voulez  pas  payer.  Fort  l)ion.  Nous  on  n'Iôrorons  h 
H-oino,  et  ({oiiio  Huiira  liion  uoiin  coin[)onser.  „  il  ino  vint  ii  l'esprit. 
Jo  lo  lonlessi'.  nne  niunvaiso  ponsôo,  «pio  jo  ne  pus  chasser  tout 
d'aliord  :  serait-io  iii  par  iiasard.  oii  l'on  voulait  en  venir,  avoir  un 
pretqxto   de  sr   ii/dimJrr   l'i    Itiiiiirl 

Je  n'ai  Jamais  deiiiaiidô  do  i  oniptes  It'ifanx  ;  sonloment.  jo  croyais 
([110  j'avaLs  droit  ii  dos  comptes  conipn'lieiisiiilos,  dans  les(piels  serait 
visihio  il  l'ooil  nu  l'oltsorvatiim  des  rt'j.;loH  ordinaires  du  calcul  lo- 
yiquo  et  ai'it,liinéti([ue. 

l']ii  passant,  Jo  ferai  remanpuM'  ipie  Miir  |'ai|ut>i.  jjar  une  pru- 
dence anticipée,  n'a  jias  attendu  mon  prétondu  rotus  il'acceptor  ses 
comptes  pour  demander  ii  Homo  dos  compensations.  Dès  avant  lo  .') 
mai,  an  moins  trois  mois  avant  ma  nomination  (■(tniiiie  Vice-liectour, 
sa  pétition  au  Saint-lV-ro  n'allait-ello  pas  îi  demamler  lît  ii  obtenir 
tous  les  revenus  dos  Messes  ])roveiiaiit  tant  de  la  province  de  ^lon- 
tréal  que  do  la  province  de  (,»uél)(>c,  poui'  lo  Séminaire  dt^  (,>uélier, 
seuloniont  !!  !...  "^  petit  prm'oiiationom  indnlti  rotinondi  (piiiupie  sulidds 
in  inissis  adventitiis  pro  provincils  (Juohecensi  ot  Mariamjpolitanà.  utili- 
tatc  Universitatis  Lavallensis  eroctao  in  civitate  <,!uoliocensi  a  Soiui- 
nario  dioocesano.  ,.   (Uocumeiit  X."  X\). 

lV)ur  être  cinni)lot,  Je  dois  ajouter  (pie.  maigri'  cette  délei'uii- 
nation  do  Mgr.  i'aqnet  de  ne  plus  traiter  (pi'avec  iîonie.  ^I.  Miir- 
conx,  dans  les  premiers  Jours  d'octolu-e.  m't'crivit  un  [lotit  mot,  me 
disant  (pie,  si  Je  voulais  acceiiter,  pour  la  succursale,  le  terrain  actuel- 
lement aux  mains  du  Séminaire  do  (^léhoc.  J'eusse  ii  lo  faire  avant 
le  1.")  d'octobre;  si  non.  a  cette  date,  le  Séminaire  se  ci<iirait  en 
droit  de  le  mettre  en  vente,  de  ne  voyais  (las  très-clairement,  sur- 
tout après  la  déclaration  de  .Mgr.  l'aquet,  l'ii-propos  de  cette  ottre, 
il  la  dernière    heure,  faite  comjiléteinent  ii  [lart    des    autres   articles 
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du  rôgloiiient  de  comptes;  je  mv  cdutentai  de  répondre  directement 
!i  Mgr.  Panuet  que  j'étais  (f>ni.s  le  dmi/i'  .v/  jr  dcrais  prciidir  font  relu 
nu  si'ricii.i:  (Document  N."  XXI).  Depui?  i!  n'a  plus  été,  encre  nous, 
question  des  comptes. 

Avant  de  terminer,  encore  une  fois  je  jjroteste  que  j'ai  toujours 
voulu  payer  ce  que  doit  la  succursale  au  Séminaire  de  tiuéhec,  et, 
roninie  on  peut  le  voir  dans  co  mémoire,  j'ai  niOme  t'ait,  pour  en  ar- 
river lîi,  (les  démarches  auxtiuoUes  je  n'étais  certainement  pas  obligé. 

Enfin.  Mgr  Paquet  m'ii  montré  la  route  do  lîome  ;  m'y  voici.  11 
s'y  ])laint  clc  moi,  dit-il  ;  je  me  plains  do  ses  chitl'res.  Il  vont  sans 
doute,  pour  en  arriver  k  quehpie  chose  de  pratitpuî.  que  Rome  dé- 
cide entre  nous;  c'est  ce  que  je  demande  de  toute  l'ardeur  de  mes 
voeux:  plein  de  confiance  dans  cette  hauteur  de  vue  et  cette  impar- 
tialité de  jugenuuit  (pie  le  Ciel  a  domiées  ii  la  Cour  Romaine,  dans 
cet  instinct  merveilleux  qui  la  <iirige.  mf-me  dans  les  (piestious  pure- 
ment de  l'ordre  naturel.  îi  travers  le  dédale  des  difficultés  les  mieux 
nouées,   p  un-  en  arriver  ,i   une  solution   moilérée.  juste  et  vraie. 


XXll. 


.Vinsi  donc,  pour  ces  motifs  ({ue  je  viens  d'exposer  brièvement, 
et  ipio  ,i('  suis  prêt  il  dével(q)per  davantage  au  besoin,  et,  en  parti- 
culier, [i.in'o  que  ces  comptes  du  Séminaire  de  <iiuél)ec  contre  la  suc- 
cursale de  I  Tniversité   Laval   ii   ,Montré;il: 


I"   sont   inronqdets; 

:.'"  (pi'ils  sont  loin  d'être  clairs,  et  même,  en  certains  endroits, 
nullement   couipréhensilijes  ; 

;!"  qu'ils  i);iraissent  se  contredire  en  maints  items; 

I"  qu'ils  renvoii'nt  plusieurs  milliers  de  piastres,  d'une  ma- 
nière extraordinaire,  eu  dehors  du  balancement  annuel  des  recettes 
et  des  (b'penses; 

•'i"  qu'ds  renrernumt  des  itt'ius  que  la  snci'ursale  prétend  ne 
pas  dmoir; 

'i"  que.  il  l'orcasioii  des  coustnnricms.  ils  mettent  ii  la  charge 
de  lii   suciursalc.   des  sommes  C(nisidéraliles,  sans  lui   laisser  le  bénu'- 


Kce  do  profits  oiicoro  phis  con.si(l('Tiil)lt\s  tliits  ii  ruccasion  des  nit-ines 
constructions: 

7"  et    (1110   les   iiiniies    princiiics  ne  servent  pas  île  hases  aux 
comptes  de  la  recire  et   aux   (-oiuiites  de  la  dépeuse  : 

Pour  tontes  ces  raisons,  dis-je.  et  considérations,  je  demande,  au 
Saint-l'ère  et  aux  Eniinentissinies  Cardinaux  de  la  Sacrée  CouLTréj^a- 
tion  de  la  l'roiiatïande,  de  déciiii-r  ipii»  ci^s  comides  du  SiMuinaire  de 
Québec  contre  la  -uccursale  de  ITuivcrsité  Liival  ii  .Munti-i'al  sdient 
rendus,  les  deux  parties  a\ant  tuute  lil)ei-tr'  d(>  faire  valoir  leurs  points 
do  vue.  devant  un  trilmiial  ipd  juuera.  d'une  mauii're  autorisée  et  di'- 
tinitive,  et  des  principes  cjui  servii'out  de  hases  ,'i  relie  reddition  de 
comptes,  et  des  items  ([ui  iloivent  v  entrer,  ut  des  explications  qu'il 
convient  de  donner  ii  ces  ilitterents  items:  ipie  et"  trihunal  soit: 

1"   ou   la.  Sacrée   Coiigréuatiou   de    l;i    rropai.'aiide   elle-nième: 

l!"   ou    les  évêipies   du   l'aiiiela    IVain/ais: 

'.)"  ou   un  const'il  de   trois   arhitres.    dont    i"un    serait    iioinuK' 

par  le  Séminaire  de   (.hu'hei-.  l'autre  p.ar  l'Arclimèqui»   île  Moutn'Ml,  et 
le  troisii'ine  par  les  deux  premiers: 

1"  on  tout  autre  trilninal  (pi'il  plaira  au  Saint-Sii'Li'o  d'insti- 
tuer: ayant,  [lour  ma  part,  la  eontiame  la  plus  entièi-e  dans  le  moyen 
ipi'il  [U'endra  pour  rendre  Justice  ii  tuu>  les  intérêts  et  li  tous  les 
partis. 


XXlll, 


Sous   rorm(>  de  eiU'ollaire,    j'ajouterai   ce   ipii  suit. 

11  est  indiihit  l'tl.'.  par  le  texie  inèine  île  rindult  du  "t  mai  1  s.S',1. 
(pie  le  Saint-Sie^e  '.rtrihue  les  revi'iiu-'  provenant  des  ine>ses  de  la 
Province  ae  !'oiiitr(''al  an  paienienl  de  la  dette  dt^  la  succursale  "  ...  ita 
ut  e-uie  e.\  aa  ■  postrenià  (proviiici.i  Marianopolitanà  )  mittimtar  pro 
celebraCi,;!!'  extra  pro\  inciani.  Irihaaniiir  Archii  pl-^opo  (Jnelieceiisi  in 
dimiimtiomMr,  dehiti  |iartis  Mariauopolilaïuie  T'-'  Tsitalis.  ..  (Voir  Do- 
cument N."  WIll).  l'ouv  cette  hiciueillante  et  i^racioase  laveur,  nous 
offrons  au  Saiut-l'i're  nos  liumhles.  res|ii>itueiix  et  prol'mnls  remer- 
ciments 
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Si  maintenant,  îi  raison  dn  changement  des  circonstances,  le 
Saint-Siège  veut  bien  attribuer  ii  Monseigneur  l'Archevêque  de  Mon- 
tréal l'administration  de  ces  révenus  provenant  des  messes  de  la  pro- 
vince de  Montréal,  je  promets,  au  nom  de  mou  Archevêque  et  avec 
sa  permission,  qu'ils  seront  employés  tout  d'abord,  exclusivement,  jus- 
qu'à extinction  île  la  dette,  ii  payer  ce  que  la  succursale  doit  au  Sé- 
minaire de  QuébeC;  aussitôt  et  de  la  manière  que  l'aura  décidé  le  tri- 
bunal institué  par  le  Saint-Siège  lui-même. 


l',,*- 

1\-il. 


ANNEXÉS  Al  MKMOIUE  SUR  LES  (:0:\rPTES 

l)V  SKMIXAIRK  DE  (^  KBRC  (O.NTUK  LA  SK  CIRSALK 
l)K  I/rxnKUSITK  LAVAI.  À  MONTRÉAL 


MoiitriVil,  7  Janvior  ISiMJ. 
A  Son  Eminence  lo  Gardiii.il  SiunMjni  —  Rome. 


Eminoiilissiiiii'  S(MU'Ui'iir, 

l'ar  siiit("f  (les  circonstances  dans  lesi|uelli>s  nr)iis  non-;  trouvons  actuellement 
à  Montréal,  au  sii.ji;t  de  notn'  Liiiversitc,  ,i"ai  cru  di-voir  cliariior  Monsieur  .1. 
r>.  Proulx,  Vice-Recteur  à  .Montrrai,  et  porteur  de  la  présente  lettre,  de  se 
renilro  à  Ronn',  pouf  taire  conuaitre  exactement  la  situation.  Ce  monsieur  a 
pour  mission  d"e\posei'  enli'i'  .•uiln's  clio-es  .à  Xolrc  ."^aint-I'crc  li-'  l'ape  et  aux 
Eminentissimes  Cardinaux  : 

1"  les  di''t;iils  iTun  projet  irunion  cnti'i' l"Kcolc  do  Mi'.dccine  cl  de  f'hi- 
rurgie  de  Montréal  et  La  Diculté  do  Moilecine  .le  ITuivorsité  Laval  ;i  Montréal; 

2"  l'opportunito  i|u'il  iioiirr.ail  y  avoir  d'admettre  à  do  certaines  con- 
ditions, dans  l'Université  la  dite  jù'ole.  ,ivoc  ^a  (Jliarte  dùmiMil  ainentlée; 

:>»  les  mesures  (|n'il  c(JuviiMidrail  de  prendre,  si,  par  le  iiiauv.ais  voidoir 
ou  les  exigences  oxa^/'n^es  des  monilirosde  l'iv'olo.  cctio  union  vouait  ;i  niani(Uoi'. 
la  (acuité  d(>  Mc'decine  di-  ITuivoisili'' a>aiit  o|('  .'■lalilio  on  conl'orniito  avec  !('•< 
décrets  apostoliques; 

■l"  les  moyens  .à  prendre  pour  créer  de-;  ressources  pecuni.aires,  sans 
lesqn(>lles  il  est  imitossilile  à  l,i  succursale  de  se  uiaiutiMiir. 

L'entière  confiance  que  J'ai  en  M(Hisi{>ur  1.  l!.  l'rouh  me  lait  espi^rer 
qu'il  traitera  ces  dillérents  points  de  manière  a  procur  r  ie  hiiui  de  la  religion 
et  celui  de   notre  rniversit/';  o.\  c'est  pour  cela  ipie  je  pren<ls  la  re-pectueus(> 
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liberté  do   lo  roconinKindor  d'une  iiianiîîro   toute   piirticuliôre  aux  Ijontd-s  do 
Votrfi  Emiiienco. 

Daignez  agréer,  Eniinontissiiiio  Seigneur,  riiouimagc  du  plus  profond  respect 

de  Votre  très-humble  serviteur, 
j  Edouard  C'ii.  Archer,  de  Montréal. 

Ji'  coiii'ours  iileinement  dans  la  prosente  démarche  de  Mgr  rarchevéque 
de  Montréal  auprès  du  Saint-Siège. 

7  .lanvier  1890.  -j-  L.  L.  l'i-A/ue  de  .*>.'  Hyacinthe. 

Je  concours  dans  la  présente  démarche  de  Mgr  l'archevêque  de  Montréal 
auprès  du  Saint  Siège. 

8  J.iMvier  18U0.  y  Antoink,  cvc'rjtte  de  Sherbrooke. 


JDocvi.m.ezi'l:  ÏT."  IX 


(Juebéc,  2il  Août  188!). 


Monsieur  lo  Vico-Roctour, 


.f'ai  l'iioniiour  (raccusm-  ri'roption  do  votre  lettre  datée  du  27  du  courant, 
dans  la(|uello  vous  ino  (loinainioz  si,  lors  di>  votre  nomination  coinnio  Yictî- 
Rectour  do  l'Université  Laval  à  Montréal,  le  Séminaire  de  Québec  a  renoncé 
;i  radministiatiun  linancioro  de  la  succursale,  et  si  vous  pouvez  prendre  pos- 
session do  la  maison  et  de  la  hibliollièque,  à  l'usage  de  l'Univorsité  à  Mon- 
tréal, adn  do  les  adminislrtu-  on  son  nom. 

Par  le  (ait  do  la  nomination  dii  nouveau  Vico-Rectour,  lo  Séminaire  a 
abandonné  radmiiiisiivition  linancioro  de  la  sur<'ursalo,  le  jour  mènie  do  cette 
nomination.  Par  conséquent,  vous  pouvez  prendre  possession  do  la  maison  et 
de  tout  co  qu'elle  rontin-mo.  ^.|  administrer  le  tout  au  nom  de  la  succursale,  ou 
de  Mgr.  rArchovi':-|uo  de  Montréal. 

Il  est  bien  entendu,  loulofbis,  (pio  la  sui'cursalo  se  trouve  chargée  des 
dettes  contractées  pour  elle  l'année  (h-rnière,  et  de  ce  que  lo  Séminaire  a  dé- 
pensé pour  la  (aire  ibnctioniior  pendant  les  années  qu'il  on  a  été  Tadministra- 
tour  (inancier. 

.l'aime  ii  vous  répét(>r  ici  ce  que  j(;  vous  ai  dit  hier  au  sujet  dos  messes, 
à  savoir,  que  l'Induit  accordé  par  le  Saint-Siégo.  cotte  année,  est  tout  on  faveur 
de  Québec,  o(  cpio  Montréal  no  percevra  rien  en  vertu  de  cet  Indidt. 

Je  vous  souhaite  tout  le  succès  possible,  et  vous  prie  do  me  croire,  M.  le 
Vic(!-Recteur,  votre  très  humble  ot  très  dcAoué  serviteur. 

H-  Paoikt  Slip. 
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Archfivnché  de  Montr.'"al,  H  Août  188!). 
Monsieur  le  Vice-Uecteur, 

Dans  les  firœnst;inces  acluollos,  il  est  important  d'avoir  pour  vous  aider, 
le  conseil  de  plusieurs  personnes  qui  Corraeraieni  avi'c  vous  un  Conseil  pour 
ri'gler  les  questions  (inanciôres.  ,1e  vous  conseille  dcï  demander  dans  ce  liul 
M.  le  Grand  Vicaire  Maréchal,  le  D/  Hoitot  et  M.  le  Jui^e  .lettA. 

Dans  l'espoir  que  ces  M.M.  accepteront,  je  demeure 

Votre  tout  dévoué. 
V  Enoi'AHi)  Cil.  ArchcrrijKr  de  Mniilrral 


I5oc-u.m.exit    iT-    I"V 

Montréal,  1  1  Août  188!». 
Monsieur  l'alihé, 

Vous  m'avez  présenté  un  résumé  des  comptes  de  la  succursale  de  l'I'iii- 
versité  Laval  à  Montréal  pour  l'année  d<u'niére,  ainsi  qu'une  liste  de  récla- 
mations que  1(>  Séminaire  de  Québec  a  contre  la  dite  succursale  pour  les  an- 
nées précédentes,  .l'ai  cru  devoir  me  déclarer  incompétent,  comme  \'ice-Rec- 
teiir,  à  réjiler  l(;s  Uiis  Ci  les  autres. 

Dans  mon  humlile  opinion,  vu  l'alisenci'  de  tout  syndicat  financier  repré- 
sentant la  succursale,  c'est  avec  sa  (Irandeiir  Monsei^Jineur  Kdoiiard  Cli.  Fabre 
Archevêque  de  Montréal  que  li^  Séminaire  de  (^Juébec  doit  traiter  de  ces  (|ues- 
tions  pécuniaires;  or  rAiclii'vc(|U('  de  Montréal  m'a  nommé  sou  procureur  ad 
hoc.  Vous  vous  êtes  déclaré  prêt  à  entrer  eu  rétiienieiit  de  cdiuptcs  avec  Mon- 
seifiueur  r.\rchevri|ue  di^  Mmilréal.  Pour  être  précis,  avcz-voiis  vovw  du  Sé- 
minaire de  Québec  les  pouvoirs  iiérossaii'i'S  pniir  ré'_:ler  de  suit(\  déliiiitive- 
ment,  et  ces  comptes  et  ces  réclamations?  Dans  l'attente  d<>  votre  réponse, 
cro.vez   qiKî    j(>  suis,  avec   uni'   haute   considération. 

\'otre  tout  dévoué  s(>rviteur. 
,1.  I!.  Piiorr.x  pi'i'tre. 

Montréal.  14  Août   188!». 
.Monsieur  li'  Vicr-ijecteiir, 

En  réponse  à  votiv  lettre  du  présent  jour,  .j'ai  rhoiineur  île  vous  lai"e  sa- 
voir que,  comme  déléiiué  du  Séminaire  de  Qiiiébec,  et  aussi  en  ma  qiialilr  d(! 
Président  du  P.ureau  d'administration  du  Syndicat  financim'  de  ITnivcrsité 
Laval  à  Montréal,  J'ai  tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  régler  (rmie  manière 
définitive,  sur  certaines  liases.  avec  Monseienrur  l'Archevêque  de  Moiitival  ou 
son  Procureur,  le  bilan  d.'  la  succursale  pour  1S88-S!I,  <>l  les  récl.Muatioiis  du 
Séminaire  de  (,)iiébec  contre  la  succursale  pour  les  années  précédentes. 

■Vvec  consi<lération,  votiv  bien  dévoué  serviteur. 

.1.  E.  Maucoix. 
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UNIVERSITÉ  LAVAL  A  iMOXTRÉAL. 


lltM'rtICN  18«H-Ss)  À   I  AOUT  18*». 
l'vi's  en  droit  et  en  médecine. 


ISeçii  dos 

l!ei,'ii  (lu  Gimvernenient,  fariiUé  de  droit   . 

IJeçn  .'.,1  (J'uiverneiuont,  Ecole  Polytecliniqiii' 

Messes  de   Monti'ciil 

Messes  de  !S.'   Hj-aciiitiie 

Messes  de  Slierbrooke 

Séininnire  de  S.'   Sul|iice,  Facnlté  des  Arts    . 
|{e(;u  du  Uonvcrnement  pour  réjiiinitions  . 

Loyer  (ieolWon 

Loyer  lîoliert 

Hois,  cliarbon 

De   l'Ecide  Volyte(lnii{|iie 

Ii'enilioursenieiits  divers 

Syndicat 

Mrocliiire 

Dépôts .      . 


5ÔO0 

10(i3 

10(1 


4250 
4(100 

:)7(Mi 


0003 

1581 
39!)8 


Escomptes  (ce  (prils  ont  rapporté) 


II^IM'iiHrn  188S-8'.»  À  1  AOCr  188!i. 

Déficit  au   premier  de  juillet    1888   .... 

i.'éparatioii.^  

l'rofi  .seuvs   ■       Iniit 

l'roi'esseuiv  iii   nK'decinc 

l'ei'rault  et  Mesuard 

Fa.'rlré  ê.r^    Arts  .  •    .      . 

Dé|>eiises    II      ais(,i, 

\'oyage  du  .lu>>e   Huliy 

liit('réts  Clierrier 


Annonces 

Professeurs.   Ecole   l'olyteciinii|ue 


lîecettes      .      . 
Déficit  à  la  caisse 


«liurst-N  «lo  lii  NiirciiPNHlr  an   I  uortt   IHH». 

Hscomptes:  Millet  endossi:   par   Perrault  et   .Mesuard 
„  Hillet  endossé   par   Laurier,  du   le  20  sejit. 

„  Hillet  endo.ssé  par  Dr  Laclui))elle,  dû  1,.  1;)  oct 

V  'billet  endossé   par   Dr   iiottot  du   !.■  (i  déceni 

Du  il   Perrault   et  Mesnard 

Déficit  il  la  caisse   le    I   juillet    188!)      ...... 


550 
83 


31 

0:i3 

300 

i  300 

!  134 

1   30 

,    5 

1   10 

P. 

;  7113 

31731 

.")0 
1.5 

31 


oo 
50 

85 


84 


2028 
47!)1 


01 

50 


'l'axes   des   Terrains 

.\ppariteur  et  (iardieu 

Appariti'ur  et   servantes 

A|iparileur  de  droit 

hois,  cluM-lion,   cliauttéur 

\  ice-I\ecteur    et  Secri'taire.   Iioiuiraires  et   pension  .     .     . 

\   lya^es,   cochers,   déjièclles 

Divers  pour  t'aculti:  de   Médecine il 

Sujets  pinir  anatiuuie I| 

Gaz  et  eau  ....  li 


803 
120 


48 


1004 
003!» 

68  U> 
2001 
1981 
1045 
2523 
1000 
035 


37 
00 

51 

75 
50 
7!) 


04 


023  I  48 

270  !  — 


'  5!)9 
51(1 
3!ll) 
3(15 
20!) 
153 

'  105 
0050 

P.  35088 
34731 

P.  i  356 


82 
!)(! 

53 
50 
20 

01 

10 

84 

20 


1(10(1 

800 

2000 

35(1(1 


A'.   IJ.   11  reste  un  coiripto  pcnilant,  (|ue 
(1. 'passe  lias  'P.  MO.OO)  deux  cents  iiiastre». 


73(10      _ 

3000  .  — 

356  I  26 


je  n'iii  pn   rc^'Ior  jusqu'il 


I 10656  i  20 

.jour,   iiiaiM  qui  no 


43 
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DOIT 


LA  SUCCURSALE  DE  MONTRÉAL  AU  SÉML\  VIRE  DE  (JUÉREr: 

INhii'  (K'iicnst's  faites  depuis  S4»ii  oi'jL^jmisati(»n  jusqu'à  août  |JS8!>. 


Voyajfiis    ili'    .M.    li^    Supi'i-ii'iir    ii 

-Moiitri'iil ti"  T'i 

VoyiiycM    ili>    M.    le    Snpi'ricui-    ii 

MoiitiL'iil ii:;:iu, 

Dépi'iKi's  ilo  .M.  le  .Snin'ridiir  .     .         Il  dU 

Dépciisi.'.H  ili>  M.  .M('tli(it,  VicH-Hi'i-  | 

t"u- 71- 

IH1» 

Câlili'Kraiiiuii'   îi    Udiin'    i>t    lopi.' 

(lo   lIcK'llllR'IltH Jii  77 

Hiiirliuri'  ('liiiiiiliiniii't l'i'i  — 

l'i'iivion,  etc.  lie  M.  Mellidt.  Vici- 

Kivti'iii- 3'.i:. — 

Viivii);i>-i    lie    M.    le    Siiiiéiieiir    ii 

'Mcintr.'iil :i7  1.') 

Ainiiiiices   et   reliure li  (il) 

Telé^Tiiniin"" 1  M-l 

UépiMi^iiM    lit'    M.    ie   Supérieur    ii 

M.iiitrJiil i:  7:. 

Depeini's  ili'  M.  'l'ii.   lluniel,   Vice- 

Heeteiir •J7.">  112 


.J-JS  [fil 


iH.i2  ; 


IMMO 


il!"*  2^t 


«  i:,-. 


Pension  et  iliver^<  :in  Vice-Keetenr. 

'['eIi.';,M';iniines 

l'réle  il,  la    la.'nlte  île  M.  pinir  HOi-  1  '•'• 

piliil   Nntre-Hiinie,  juillet  iiO  .  40i)ii  — 

Ilitorèl  simple  nii  :!l)  jnillel,  1.S89.  ili:!"  ■'iU 

•  ««il  i     I 

Pension    et    ilivers    au    Vice-liee- 

leur !     .      .     .     .  L'i;-^  il-J 

'reie;^rinnnies  il    Konie,   Louilres    .  4"i  4'_* 

AImpiim.',  impressions,  aiiiioiiees  J.'i  H 
Bill:    inipres,    tnul.    Coté    et   ('.'» 

sténii;,'ra]ilies ."iilo  .'.s 

Impression   îles   l'iaiiloyers   .     .     .  J'.Ml  Hfi 

Payé  h   M.   !,aeoste.  iivoeiit.     .     .  lUMi  — 

Payi*  Il  .MM-  Cas^vaiii,  An^'ers  ete.  liiiii  — 

Voyat,'!'  lie  M.  'l'ii.   Ilamel  ii  Himih'.     K)-^ 

IMMC 

l'ayé  ilivevs  an   Viie-Heiteiir  .      ,  17'.i~^ 

Annonces  et  journaux 7  70 

M-   I,aeoste  an   Consoil   prive    .     .  |:lj  ô^ 

Voyajfes 1>  ni; 

imh:i 

IMvers  an   Viee-Heifenr   ....  !■■<:■!  li.'i 

'Pelé^trammes .     .  7i'  l'il 

V'.yaj^'e.s ,  KiliU 

■  •«4   (il   oeloliro;  I 

Voyages ti"  .'i'J 

HiviTs  an    Viee-lieetenr .     .      .     .  'JM   t'J 

Voyage  île  M.  I,.  \.  liéy-in  il  Home.  ,   (i:;>  .>7 

IiiHirussioiis .10  —      lisii 

il  porter.  llililil 


:ii;ii4  uli 


i;:\K  l'j 


'27U  .l'J 


il  porter. 
l*iH4     ilepnis  oeliiljre) 


i:i'.'a4iMj 


(lill.'.O 
i:i  41! 
If  «5        \>2  ix 


Paye  il    ,\I.   I..  N.  Ii.l),nn  ii  Home.  ■^r.i, — 

lie'linre 'Ji;  ."i(l 

'rélét,'raiiiine.s 'J  7U 

Divers 'JU ''.'^       ^'l  i)>< 

IH**» 

Payé  an    Viee-lfeetenr  .     . 

l'ayé  a   ilivers 

Voyages  (In  .Snpurienr.  etc. 

I  ' 

Payé  an   Vice-Hectenr  ....  '2>'i\  47 

Vovage  lie  .Mgr  l'aipiel;  il  Kome  :i,",7  i,i:^ 

Divers :,  nr, 

.\iinnaires 114'Jll 

.^niKnices           .......  IJ  .Mi       771  Ul 

IMN9 

Impressions 'Jlî  ."lU 

Kr.iis  iln   Hill  ihi   >ynilicat      .      .  4H  O.S 

l'oiicours   lies   Plans '.Mi:!  'M 

Voyau'es miiU'            . 

.\niiiiaires iL'l  40 

'relé;;ranimes 'J^  Ml 

Divrs liiiiU     ^-'-lt2^ 

I  MHM.Mf» 

Voya^'e  ,1e  M>;r  Paipiet  ii  1!, ,111e.     lU'.llMil 


Divi'rs   voyages  ii  Montre 


Prêté  pour  réparations,  etc..  Fa- 
cultés il,'  Droit  et  .Mcdecine, 
ilont  intérêt  an  ilix-nenl' juin 
\Sf",)  a,  été  payé  par  l'.Vr- 
clievfipie  lie  '.Jnéliee  .     . 


il  111)    11-M  21; 
I'.  Ili72."i  11:1 

i 

:l-j:!l  M,>< 
1'.  I'.i;).-.7s7 


Tot.il. 
liei,u  lair  messes: 

lie  St,  Hyaciutli,'  eu  1^-^.",  .  linil  - 

en   IK^il  .  Iiisi.i  — 

eu    1N'S7  .  1202  - 

lie  (^herL.rooke         eu   Is.^'.",  .  Uni  — 

en   l.-Sbfi  .  220  — 

,'n   li',x7  .  2U0—    4:',22' 

lieste   lin  pur  l'.-\rcliiili"cèse    île  

Montréal I'.  IM;:;.",  ^7 


On  m'  li,'ut  pas  compte  ; 

1"  lies  honoraires  ilii  Vice-lire- 
leur  pavés  |iar  le  Séminaire 
ilelinelê'c.  lie  1,X77  a  l.-;y4  — 


2°  ile-i  frais  iraniiuaires  p,.n 
liant   7  ans 

:l°  De  l'intérêt  îles  ilel„,nrsii 
liiits  p.ir  le  .'"'cmiuaire  ,1 
liuéli-'c 


.'^  (0  - 
7110- 


1114  74 
1'.  4701  74 
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Bureau  d'Enregistrement  de  la  Division  de  Montréal-Est. 

Je  soussigné  certilie  par  les  présentes  .[i..-  le   '   TM.un  .  ci  .iprès  est    vérital.l«n.ent 
un  abr  «é  o     S^.nu,ire  des  .K.cun.elts  entrés  et  enregistres  dans  ce   Bureau,   .luns     esj,uel.s, 
k   '   Séniu      ;  -les    Mission:,    étrangères    .le    ijuebee   .  alla.  »   Le    ben,.na,re    .le    Québec 
est  .luVctënënt  cncerné  s..it  c.nnne   .l..natai>e,    vendeur  on  ucciuereur,  jnsqu  u  ce  jo..r.l  hu., 
Savoir  :  —  _._ . ,  -,^-^.- 


TABLEAU 

Indiquant  sommairement  les  Transactions  du  "  Séminaire  (le  Hw\m'.  „ 
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li 
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().;t.   ^ll 
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1,1'    lUi'Illi' 
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Li'  lllriui' 
Le  iiR'iui' 

i.i-    IrllMllI' 

1,1'  lin'iut' 
1,1'  llll'llll' 
1,1'  lui'ini' 

1,1'  llH'lllI' 
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1,1'  iiii''iiii' 
1,1'  nirinr 
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Le  inî'iiii' 
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I,r  ini''ini' 
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(       t:;2-l-2 
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4;!2-o-:i 
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iiU.Broilitl'omniiiiviUc  10.7:1.1;  4:12-7     , 
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Longeiiil,  21    Vont  1889. 
Monsieur  le  Vice- Recteur, 

J'espère  être  prêt,  demain  matin,  :\  vous  donner  les  comptes  de  la  suc- 
cursale sur  la  base  nouvelle  dont  nous  sommes  convenus,  .le  ne  suis  rest^  h 
Québec  que  quelques  lieures,  juste  le  temps  nécessaire  de  prendre  quelques  do- 
cuments qui  nif-  manquaient.  Monsieur  le  Recteur  étant  absent  de  Québec, 
il  était  inutile  de  vous  inviter  ;i  descendre  on  ce  moment,  et  je  suis  revenu 
par  le  premier  train.  En  tout  cas,  je  serai  ;i  Montréal  demain  à  10  h.  A.  M. 

Avec  considération,  votre  ))ien  dévoué. 

.1.  E.  Marcol'X. 


nDoe-vanaeiit   2^."    3dl 


Longeuil,  ;!1  Août  l!S89. 


Monsieur  le  Vice-Recli'ur, 


.lai  référé  au  Séminaire  do  i.Mi.'.bec  crTtaiiis  items  des  comptes,  et,  comme 
je  n'ai  pas  encore  reçu  de  réponse  ce  malin,  je  ne  puis  mettre  devant  vous 
Ifs  réclamations  du  Séminaire  de  (.luébec,  ce  que  .je  ferai  le  plus  tut  possible, 
.l'ai  l'honneur  d'être,  Mo.isieur  le  Vicfi-Roetcur, 

Votre  tout  dévoué. 
.1.  E.  Marcou.x. 
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Montr.'al,  4  Septonihre  l<s.sii. 
Monsieur  le  Vico-Recteur. 
J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  un  vua  des  comptes  de  la  siiccursal.. 
de  rUniversité   Laval  à  Montréal,  depuis  KS77  Jusqu'au  1-  septembre  188!» 
Je  serai  à  votre  disposition  pour  donner  les  explications  nécesaires. 
Croyez-moi,  Monsieur  le  Vice-Recteur, 
Votre  dévoui''  serviteur, 

.1.  E.  Makoocx. 


3Doc-u.iaerLt    XT."    :c"V.T 

Montréal,   l  Septembre  issii. 
Monsieur, 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  d(>  l'état  des  comptes  .|ue  vous  avez 
laissé  sur  mon  bureau.  Je  réunirai  au  plus  tut  le  Conseil  linancier  que  Mon- 
seigneur l'Archevêque  do  Montréal  m'a  donn,\  .■!  je  lui  soumettrai  vos  r.'.cla- 
mations.  Aussitôt  qu'il  me  sera  possible,  Je  vous  ferai  .•onnaitre  .juel  aura  -••té 
le  résultat  de  notre  examen. 

Croyez  que  je  demeure  toujours  avec  une  haute  considération.  Monsieur, 

Votre  tout  dévou('  serviteur. 
J.  B.  PROULX  pirli-f. 
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Montréal,  il  .Septembre  issi). 
Monsieur  le  Vice-Recteur, 

Je  trouve  dans  les  cahiers  des  élèves  que  la  .somme  de  (P.  ."i'idO.ôO)  cinii 
mille  deux  cent  soixante  ■■",„„  piatre.s,  reste  due  sur  le  prix  des  cours  pour 
les  cinq  anné(,'s  1884-8!^.  Hien  que  les  facultés  de  Droit  et  de  Médecin(>  aient 
gardé  h  leur  avoir  en  1881  les  arrérages,  pour  la  période  1877-8 1,  Jai  lieu 
de  croire  que  le  Séminaire  de  (Québec  abandonnera  ces  arrérages,  si  l-on  ar- 
rive à  un  arrangement  à  l'amiable. 

J'ai  l'honneur  d'être.  Monsieur  le  Vice-Recteur, 
Votre  dévoué  serviteur. 

■'.   E.  Makcoix  ijrrlrt'. 


m 


iifi  ( 
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Ex  audienlia  SS.""  habita  die  5  Mai  188!». 

SS."'""  Doniinus  Noster  Léo  Divina  Providentia  P.  P.  XIII,  referente  me 
infrascripto  Archiepisoopo  Tyren.  S.  Congrogalionis  de  Propaganda  Fide  Secre- 
tario,  ut  aori  alieno  l'niversitatis  Quebecensis  provideatur  ad  quinquennium  reno- 
vare  dij^natiis  est  Indultiim  ad  rotinendos  quinque  solidos  in  singiilis  eleemo- 
synis  Missaniiii  adventitiis  qiiae  extra  provincias  celebrantur,  onerata  in  hoc 
conscientia  opiscoporum,  idquo  pro  utraque  provincia  Quol)econsi  et  Mariano- 
politana,  ilu  tamon  ut  qna(!  ox  hac  postrema  mittuntur  extra  provinciam  pro 
celehrationo,  tribiiantur  Arcliicpiscopo  Qiiebecensi  in  diminutionem  debiti  partis 
Marianopolit.inae  Univorsitatis. 

Datuni  Roinao  ox  Aedibus  dictae  S.  Congregationis  die  et  anno  ut  supra. 

L.  S. 

f  I).  AfrJncpiscopo  Tvren.  Secr. 

Gratis  quocuinquo  titulo. 


Eoc-ajaaent    IT."    2ZX2Z 

Montr('al,  Ki  Septembre  1889, 
Monsieur. 
A  propos  dos  coniptos  que  vous  nous  avez  pri''sentos  le  4  Septembre,  nous 
en  sommes  venus  à  la  couciusiou,  que,  tant  que  le  Sominairo  do  (,)ui''bec  main- 
liondrait  les  momos  prrt(!ntions  vis-;i-vis  do  la  succiirs:ilo  ot  do  rArchidiocôse  de 
Montns'il,  il  nous  parait  inutile  do  d.-libèror  davantage,  et  impossil)le  d'arriver 
à  un  arrangeniont  satisfaisant.  (,)u,uil  au\  raisons,  vous  les  connaissez,  ayant 
assistr  il  notri!  assomlii/'o  du  '.)  Sopioniiirc,  du  coiniuoncoment  à  la  (in.  —  Croyez 
qutî  je  domoun!  avec  une  haute  considt'ration. 
Monsieur, 

Votro  tout  dévoué  sm'viteur. 

.1.  H.  Pkoi'lx  p)-rlre. 
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Heatissimo  Pnlor. 
Bcnjaminiis  Paquet  Autistes  l'rhanus.  Uoctor  l'niversitatis  Lavallensis  in 
civitalo  (JuolM'.'onsi,  ad  pedos  .Sauctitatis  Vostrae  provolutus,  humillime  petit 
prorogaliouoiu  luduiti  rotinendi  quinque  solidos  in  Missis  adventitiis  pro  pro- 
viaciis  (,>uol)ooonsi  ot  Marianopolitana,  utilitate  l'niversitatis  Lavallensis  ercctae 
in  civitalo  (Juoljocousi  a  Semiiiario  Dioecosano. 
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Montr.'al,  M  octobro  1S8!>. 
Myr  li.  Paquet,  recteur  de  l'Univorsito  Lav.-il. 
Monsei;4neiir, 
Je  re^'ois  à  Pinstaiit  votre  lettre  du  11  octobre,  et  Je  vous  remercie  pour 
les  renseignements  que  vous  me  donnez  h  propos  de  TEcole  voliTinaire. 

En  ellet,  si  vous  vous  en  rapporte/,  lux  Journaux,  je  comprends  vos 
chafîrins  et  vos  surprises.  Ma  note  de  ce  matin  vous  mettait  en  «arde  contre 
ces  M  wts.  Le  mot  «  indrprudance  »  a  At,'.  prononcr' par  moi  dans  un  sens 
que  je  .xois  très  vrai,  mais  qu'aucun  Journal  n'a  rapports  (IdiMement,  du  moins 
des  deux  que  J'ai  vus. 

Sous  notre  arran^^ement,  l'enseignement  est  donur,  comme  de  raison, 
par  la  faculté  de  mùdecine  do  l'I'niversiti'  Lavai.  Dnmandez  ce  qu'il  en  coûte 
pour  laisser  entendre  le  contraire.  Outre  le  document  .jne  vous  avez  en  main, 
voici  ce  qu'ont  siiiu,-.  huit  prolesseurs  de  rKcol(<  présents  à  l'assembla  de 
la  Tacultr,  samedi  soir:  «  Le  Corps  cns(^iunant.  composé  de  MM.  les  Docteurs... 
(suivent  les  noms)  tous  professeurs  titulaires  de  l'Univer-^ilù  Laval,  l'orment  la 
tàculté  de  médecine  d.;  rrnivorsil,'  Laval  à  Montréal  et  donnent  l'enseignement 
universitaire.  » 

Quant  aux  troubles  caus/'s  par  hîs  élèves  de  l'Ecole,  ils  sont  d('plorables, 
mais  c'est  un  mal  pour  un  bien.  Soyons  patients.  Avant  longtemijs.  le  Jour 
se  fera  sur  bien  des  choses,  .l'ai  (ait  des  concessions  —  les  circonstances 
l'exigeant,  —  mais  il  y  eu  a  trois  qu(>  Je  ne  (érai  Jamais:  celles  qui  s'atta- 
queraient à  l'honneur,  à  l'indépendance  et  à  l'unité  de  l'Université,  en  tout 
ce  qui  regarde  Montréal. 

Croyez  que  Je  demeure,  avec  la  plus  haute  considération. 
Monsieur  le  lîectiMir, 

Votre  très-devoue  serviteur. 
.1.  li.  Pkoulx  Prrlri' 

P.  S.  En  partant  pour  les  Etats- l'nis,  M.  Marcoux  m'a  laissé  un.-  lettre 
à  propos  d'im  terrain  que  vous  possédez  à  Montréal,  Après  tant  de  procédés 
extraordinaires  que  J'ai  eu  l'houneur  de  vous  expliquer,  cette  lettre,  qui  me 
parait  extraordinaire,  me  laisse  dans  le  doute,  si  Je  dois  prendre  tout  ceci  an 
sérieux. 

■T.  l:.  I'. 


(';l| 


:ll        i 


TABLE 

DES  DOCUMENTS  ^NEXÉS  i^U  m^om  SUR  LES  COlilIPTES 


II. 
III. 

IV. 
V. 
VI. 
VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII 

XIII. 
XIV. 


1'a,^k. 
Lettre  des  Arclu.vè,,ii,.  .4  ,:v,-.,|u,.s  ,],.  lu  l'ioviiue  eeclésiustiq.ie  de  Moiit- 
ré;il,  à  l'îi))b,;  .).  H.  l'n.Mlx.   Vi,v-l{,.,t •  ,].■   l'Université   Laviil  h  Mont- 
réal, le  (].:i.V„ant  iin],res    ,lii    S,iint-,Si,.jre.  ponr  des  que-itions   se    rap- 
liortiilit  il   rUnivei-sité .„, 

Lettre  de   M^v   M.    l'a.juet   u   |-,il,l„:  .1.  |i.    l'pmlx.  lui   iiniinneant   .pie   je 
Seniiniiire  de  (,>iiéliec  u  uhiinduniie'  radniinistnition   tinanciiM-  de  lu  snc- 

cnrsiile  de   iTniversif,;   Laval   à    Mnntival.   etc 4(1 

Lettre  de  ^I(ins..iu-|i,.|ir   l'An  1imvim|ii,'  de  .M.mtival  à  l'ahiie  .1.  H.  Pronlx. 

lui  eonseillant  <le  .leniandiT  I m rs  d'hommes  importants  pour  l'as- 

si.ster  dans  l'e.xanien  des  .oniptes    du  SiMuinaire    de  «Jin^licc    euntre    la 

sncearsale  de  l'Universiti'   Laval  à   Montréal 41 

Lettre  d.'  l'alilu:  .F.    1!.    1V„„K-  a  l'ald,,:  .1.  E.  Marconx,   lui   demandant 

ses  lettres  (je  pouvoirs jl 

Lettre  de   l'ai)!»:  .].  E.   Mareoux   a   l'alil.e  .].    M.    l'rouK.   définissant    les 

p(*MV(iirs  de  sa  déléfjatinn ji. 

Etat  des   recettes  et   rli's  di^piMiM',-   di'   l,[   ^uefurside    pdiu-    l'année    imi- 

versitaire    |S^>^-'^!I ^,, 

Sn|)plénient  aux  comptes  011   il   fst  dit  ee  (pie  "  doit    la    suecui-sale    de 
-Montri'al  au  Siùninaire  île  (JuédiiH    pniii-  clépenses  t'aites  dejinis   son   (ir- 

f{anisation  jusi|u'ii.  août    lss;i.  , 1.1 

Tablean   imliipiant  il'une   nnmiéri'   sonimaire   les  transactions  (aie  1''  .Si-- 
minaire  de  llui'l)ec  a  faites  à   Mouln-nl  sur  certains  terrains.     ...  44 

l'Ian   du  terrain  de   la   rue  S.'    Denis ak 

Plan  du  terrain  de  la  rue  Hlierlirooke .     .     .  4(i 

Lettre  de   l'aldii;  .1.  E.   .Marconx  à   l'abbi'-   .1.    B.    l'roulx,    annonçant    la 
deuxième  reddition  de  comptes  pour  le  2.1  du   mois  d'août     .      .      .     .   4S 
Lettre  de  l'aldji^  .1.    H.    Marconx   à  l'abl)!'   .1.    I!.    l'roulx.   lui    apprenant 
(pie  le  .Séminaire  de  (jui^bec  apporte  des   retards  ii   la   re.ldition  de  ses 

eonipte.s il, 

Seconde  reddition  des  •  Comptes  de  la  succursale  de  ITuiversiti-   Laval 

il  Montn-al.  4  Septembre   188!t.  „ 4c) 

A|)i)endice  aux  comptes,  où  sont  (Miunnu-ées  les  '  D(:penses  taites  par 
le  Séniimiire  de  t^u^bec  pour  la  succursale.  de()uis  sa  fondation  jusqu'en 
1884  (octobre).  , j^y 


XV. 

\Vl. 
XVll. 

XV  m 

MX. 

\x. 


XXI 


-    ■'''  -  Pa.e. 

.    ,.  ,  ...   ,    li    \'roulx,  offrant  s«r  les 
Lettre  ae  1*  ...  H.  M.rcoux.».>^W.'-'^;  ,     .     .  ,i 

l.""n-  'l"  I '''•>"•  •'•  '^-  '       \  ..,„„i„.-..  l-  l.lns  tùt  ,."ssil.le     •     •     • 

l,,.ttre  .If  hil.>)''  ■'■   I'.   '"  .,....•• 

arv.va^es    .     •     ■     •     •     \  '  /,,:  ,.;.snuvc..s  ,..Wnmir.-s  r''--  l"-*  ♦^"\., 

,„,i„u,  au  .-.  Mu.  is-^  --"t  .1..  _......- 

universitaires  ..••;•,     "     "  .,   ,    ^-.  Murcuux.  lui    cmnmuni- 

I- ^''':'-''-::t::Z^-^'^'^''^''-''^'^  ^. 

,„t  1,  r.nulusu.u  .u.  lu.  _ 

,i,.,„e  rea.li.ion  .le  '"'"''♦""•/..•,,,;„ 'i,i  a.-.ua...lant  de  vouloir  Inen 

■  ;:;::t\:t;;:.i.'-::'-'«r"'''' """•^".^^'"■- 


'fiiMiii> 


iOjS 


ur  le» 

.     .  '>1 
ut  (lue 

.     .  il', 
les  fin» 


uiuuim- 
lii  ik'vi- 

.     .  il>. 
oir  bien 
•t  ninni'»', 
vessour- 
lii  ville 
.     .  il), 
offre  que 
le  Séiui- 


918220 

1 


